
ABONNEMENTS .
I est t étée. S mots

Franco domicile . » 14.— 7.— 3.5o
Etranger . . . ... 3a.— s6.—» 8.~

Abonnements au mol*.
On t'abonne k toute époque.

Abonnements-Poste, 10 centime* en «a.
Abonnement p»yt psr  chèque postal , sans frai*.

Changement d'adresse, 5o centime*.
Bureau: Temp le-Neuf, TV» /

, Y iule au numéro aux k.onf *tt, gares, dép ôts, ele ,

AVIS OFFICIELS
i^^

r^SK- VILLE ,..
_<É̂ 1_B "' "̂ e

W3 NEUCHÂTEL
RAVITAILLEMENT

£i--S_.I. J?
Subside de 8 centimes

Aux termes des prescriptions
fédérales et cantonales , seuls
les consommateurs q u i  en fe-
ront, la demande par écrit ob-
tiendront co subside dès le 1er
octobre.

Le publie, est informé qu 'en
application de ces prescrip-
tions,, des bulletins de demande
seront, distribués :Y domicile
dans tous les ménages, à partir
du 20 septembre courant.

Les consommateurs qui dési-
rent îsênêflcier de co subside
devront signer un de ces bulle-
tins de demande et le présenter
avec la carte de légitimation
au moment de la distribution
des cartes de denrées pour le
mois d'octobre.

Les personnes qui n 'auraient
pas été atteintes par la distri-
bution des bulletins de demande
pourront s'en procurer dans
tous les postes de police de la
Ville.

Neuchâtel, 20 septembre 1919.
Direction de police.

~~ 
IMMEUBLES

»»—— ¦¦¦- - ¦ ¦ ¦"-¦- ¦'  ' ¦¦

A vendre quelques

actions pipées
et ordinaires de la Fabrique
Baisse d'orfèvrerie S, A., à Pe-
seux. S'adresser par écrit sous
chiffres B. 83 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Vigne
W vendre, aux Combes, Peseux,
environ 800 m'-', bien située.

A la même adresse, 1 petit
«har à pont. A. Vacheron, Pe-
jgeux*, firand'Rn e 29. ¦ ¦, . . . . . , ' .

Immeables
' A vendre, à la rue Louis-Fa-
Vre, à rleuchtitel. 2 immeubles
bien entretenus ot de rapport.
S'adresser pour renseignements
et traiter à l'Etude de Mes.
Guinand et Baillod, avocats et
notaire, à Neuchâtel.

i ENCHÈRES
h- ——

Enchères pulpes
Jeudi  25 septembre 1919. dès

!) h. du matin , pour cause de
départ, on vendra par voie
d'enchères publiques à Neuchâ-
tel, rue du Trésor .11, 3mo éta-
ge, u gauche, le mobilier ci-
après désigné :

1 lit. Louis XVI, noyer ciré,
3 armoire à glace à 2 portes
mémo style. 1 table do nuit et
2 chaises.

1 lit, avec sommier. 3 chaises,
1 armoire à glace â. 2 portes, 1
grande armoire sapin à 2 por-
tes, des tables , livres classi-
ques et romans, lampes élec-
triques , 1 mannequin taille 52,
.1 magni f ique  manteau fourru-
re, doublé, et quantité d'objets
dont on supprime le détail.

La vente aura lieu au comp-
t a n t .

Neuchâ te l ,  septembre 1919.
Greffe do Paix.

^SSggggBggwggggggggjjgggg^^^g

A VENDRE
-Estais «le lit

usagé, 1 place, à vendre, en
bon éta t .  Faubourg de l'Hôpi-
tal 62.

A WHDR C
lit bois, 2 places, et lit for. 1
.place, avec sommiers et mate-
las : j  grande bibliothèque à
rayons pour livres et deux ber-
ceaux, for émail lé blane. S'a-
dresser Côte 44, en Ville.

Jeunes can ards ps
a vendre. Creux du Snble 10,
Colombier.

-Les rliîHîîatlsiBies
et îîévraî gses

Sont immédiatement soulagés
et guéris par la

F *  
S » R P3

I iiiiii t tj
remède domestique d'une gran-
de efl'ioji_ ité. qui guérit aussi
los luinTrngo. migraine, mans

de tète , rage de dents, etc.
Le flacon : 2 francs

dans toutes les pharmacies.

de rabais
j usqu'au 30 septembre
sur tous les articles en fortes

en stock.
Que tout le monde profite.

MAGASIN SPÉCIAL DE CHAUSSURES
ER SOLDES ET OCCASIONS

1, Rue St -Maurice
Le magasin sera fermé j eudi
et vendredi les *35 et 26 ct

Offre à vendre
1 lit. complet, en acajou massif ,
2 grandes malles de voyage, 1
buffet de service (cuisine). 1
bureau noyer à une place, avec
chaise. 1 petit canapé. S'adres-
ser, entre 7 b. du matin et 5 h.
du soir,, Crêt Taconnet 37.

Belles poires
à vendre - à la Vacherie de
Beauregard;

FFwESSOIR
A vçndre petit pressoir Rau-

schenbach,. No 6, avec bassin
en acier embouti. S'adresser à
Manufacture de Cigarettes,
Evol e 8a. '

AVEZ-VOUS
une montre 1 J'offre à titre de
réclame une montre de poche
pour homme 10 fr. Pendant un
mois seulement. Rembourse-
ment, ou chèques postaux IV
ôfifi. Montando'n-Sehènk, Cernier
(Neuchâtel).

Au magasin Rod. Luscher
17. Faubourg de l 'Hôpital , 17

Huile d' olive vierge
A. E'scdffier _fïls

Cidrerie fpp
(Berne) ' E

offre du

Cidre doux
pur jus-, directement du |
pressoir, en fûts prêtés de- I
puis 100 litres à 20 cent, le I
litre. Pris spéciaux par |
quan tités. J.H. 16782B. |¦4_________n_7-r??q__?_4«mt_____-PM____nMBsa__»

Occasion à saisir
A VENDRE :

Un grand

bureau américain
chêne clair, à l'état de neuf ,

pour- le prix exceptionnel de
Fr. 3©0

AUX DOCKS
Route de la Gare B - Tél. 12.36

NEUCHATEL

La Maison Hug & CIe Piano _ .
Place Purry, offre à. vendre,
dans ses locaux le PIANO A
QUEUE - avec adaptation de
clavecin, de la Société chorale
de Neucliâtel. . Cet instrument,
ancien et original , est en par-
fait état, solide et garanti.
Pour voir et traiter, s'adresser
au Magasin. Téléphone 877,
Conviendrait pour société.

Véritables
biscuits anglais
Huntle y & Palmers

viennen t d' àrriver

Magasin L. Porret

Articles fle toilette
pour

Jf iëSSlBUÎS
SOBIBS

$ inf ants
Bonnes marchandises

Magasin

Savoie-Petitpierre
NEUCHATEL

¦om »' ____pmii in m _____¦ !¦¦< m PU M i m i min ¦______ ¦

J Rentes viagères j
0T - r i
t ¦ .- ¦¦¦¦- . . '. Celui que la cherté de la A
9 /' vie obli ge à entamer son ca- flj
j? \ pital, trouve dans une rente ™
fc viagère un revenu élevé, in- à
W variable et garanti. B

k Rentes ponr hommes à
W de 60 ans 9.6"/o du versement 

^f: -',:' . » 65 » 11.4% » » s
| > 70 » 14.1% » » |
f » 75 - 17,6% » » ^

1 Garanties : 175 millions de francs \
l wf i
V S'adresser à la Direction de la ™

f  Société suisse -f
| d'Assurances générales (
| sur la vie humaine à

à Zurich
I iW .< , ou à l'agence générale : ^

| M. Alfred PERRENOUD , Place Purry 4 é
N E U C H A T E L

'¦ ¦¦¦¦—' ™^ *̂"̂ *IWW1* " !¦*?—» — H^mr. #«-ii—»—-NHPW^Wl .MWWi W_| M»*" ¦¦- "- B_B3__B___B_B_i .-.-

' ANNONCES ^"S"?"» 'ra ¦__¦ BBIBII
"Dv Caste», ».|8. Prix minimisa d'une mi>-

aonee o.5o. Avi* mort. o. so; tardif* 0-40.
Suisse, o.i5. Etranger, o.3o. Minimum p*

la 1" imert.s pris de 5 ligne». Le tara-dl
5 et. en nu par ligne. Avi» mort. e_3->,

l\ielamm. o.5o, minimum »,5o. Sul**c ct
étranger, le »_m_di, 0.60 ; ml.-ltt.nw, \ ft.

O-mnd-r la tari/ «emplit. — L* j e-mal M I-KTM àe
ntanfar eo d -rancer Fbucr-ea «fua-aca «-at la

* remi— et est test 114 à un- data, 1m. ^r __.

Librai rie ' générale

Maux i Niestlé 1:
Rue de l'Hôpital 4, Neuchâtel

Vient de paraître ;
Duhamel. La posses-

sion du monde, nou-
velle édition.---. :•'• _«• 5,35-

Bonrgetl D'vLes heaux
dimanches, .-.nouvel- * '
le édition f. . . . 5.—

F v a p i é, Nouveau-
contes, de la mater-
nelle . . . . . .  . .. . 5,—

Gounnont, Rémy de.
Trois légendes du
moyèn-âge . . . . .. 5.—

Hermant, A„ L'aube
ardente . . , . . 4.90

I

Diehl, Byzanee . . . 5.75
Flouruoy, Métaphysi-

que et psychologie 5.—
Burnat-Provins, Vous 3.90
Tharaud, J.-J., Une

relève . . . . ... .  4.50
Le Rhin légendaire.

récits, contés, poè-
mes, extraits de mé-
moires- et voyages 4.50

De nul est-ce t ES-

I 

traits d'écrivains cé-
lèbres à lire à hau-
te voix pour en
faire deviner les au-
teurs " " . .. '.. .•.",..; 5.50 ,

g LA CHAUX - DE-FONDS K

p Ls Plus j ranrl Glioix de lingerie PïJÏ |gj lll lf[|2 p
_SSffim _ë^̂ W

I 

Chemises de jour pour dames, garnies feston, shirting sans apprêt . . . 4.90
Chemises de j onr ponr dames, beau sSîirimg, garnies large broderie 0.90 et 5.9Q
Chemises de jour, shirting supérieur^garnies belle broderie, genre Madère . 8.9© j
Cache-corsets, shirting fin , garnis belle broderie Saint-Gall 3.9© |

HP Pantalons pour dames, garnis large broderie et entre-deux . . . . . . 5.45 SR
|i|| Pantalons forme sabot , large volant broderie 5.45 |ll |
dgH Broderies de Saint-Gall , pièce de 4 m. 10 . . depuis 0.75 

^
M

Ij  

Chemises de nuit , camisoles, jupons , combinaisons ||g|
| Lingeiue pour enf ants  et bébés mM
] Le p lus bel assortiment de lingerie brodée à la main I j

g5i|fj Lingerie batiste et soie 
^^(SŒf S j A i  ___K-_____INotre lingerie est réputée pour sa qualité et sa confection soignée j

 ̂
8SP~ Nous remboursons ;e billet de chemin de 1er pour tout achat de 50 francs minimum m fiSS

S*~̂ rs Dentifrice rafraîchissant,
C&_Koj » /f j éJ 7 -)  3^8infeo^an

^ &e goût agréable.
f à  M/ £tf %£/$l\is FABRICATION SUISSE
^~* W0M 0{P0se Dépôt de gros : BLANC-GATTI , Lausanne.

JjS  ̂ Potagers à cuire au 
four

^^^•P _̂^___=_^_, et à sécher

HïF̂ în • P0TÂGERS A CUIR£
IH II *^̂ _  ̂. Potagers à lessive
§ilï F" . I , Appareils électri ques à sécher
j^P"[_ ^^^_^:» Potagers portatifs , etc.

<U J .'N ¦ ~ T sont fournis par

:|j ^^*"'̂ '- ' f m tm ,  Selm&ilBtI Cie
Catalo gue gratis et frannn . . Fabrique de potagers , Oberdiessbach.

La vraie source de BRODERIES
.pour lipseric. coinme chois, ciua.li.té .e.t ,pri? se .tr.ouye touj ours au

Dépôt de BHODESIES, me ÎOnrlàlërT
_ $k\¥~ Un lot COUPONS de broderies.

<_X>0<XX><XXX>C<KX>«^>0<è<^^

| Achetez vos livres et fournitures d'Ecole |

| LÏBRAI H IE FRAN ÇA ISE - PAPETERIE S

I: CéRê: & cie I
£ Rue du Seyon ïb :•: Téléphone 5.01 X

g Matériel spécial pour l'Ecole Supérieure de Commerce |
^ 

Service d'Escompte Neuchâtelois  
^<x>o<><>c>oc><><<«o><><><»<x>^^

rRÛFFER &"SCOn NsoSJI
MI-FILS "ET COTONS

pour draps de lit, à ries prix
TRES A VA N T A G E U X

Demandez les échantillons
ma^immimmwmmmwmmtmmsmtmmem^mmÊemmmmmmmsimmasimVÊmtmmmemiimwaii LIBRAIRIE-PAPETERIE I

A.-6. Berthoud j
i rue du Bassin |

rue des Epancheurs a
NEUCHATEL 8

D r Gust. Kraîft, La

I

vis est "belle, mais... 4.50 |
B. de Trnz. Gustave 'i

Ador 2.50 1
R. de Traz. La puri- |

I taine et l'amour . . 4.50 8
i Bi Kecoulsr. Foeli, le il
[ vainciueur de la ¦ !S

guerre . . . . . .  4.50 J
Mermelx, JoJfre . . 5.— ;§
Papier salicylique pour j|

i confitures. i : ;

. ¦ 

Magasin Ernest berthier
Rue du Seyon et Rue dés Moulins 2a

dn pays, lre qualité
garanti pur

::::: à, Fr. S.S5 le V2 kilo :::::
Névralqies

Iniluema
Mi graines

Maux de tête

CACHETS
ântinévralclQues

mMTf wm^
S-uïai.ôj tient immédiat ' et

prompte sruérison. la boîte
1 fr. 80. dans toutes les phar-
macies. 6. 6.

Dénôts S Nenchâtel :
Bauler. Bourgeois. Donner,

Jordan. Tripet et Wildhaber.

Raisins de table et pêches
5 lis., fr. 6.50 ; 10 kg., fr. 12.50,
franco contre remboursement.
Antonio Gaggioni, Gordevio
(Tessin). J. H. 48 J.

•ee«*f ••*»fo«e*»-i*pg
I Parapluies |
5 Ombrelles g
• Cannes •
I RecoTOps - Réparations §

î MM l G11 i
S Seyon 5, NEUCHATEL §
e ¦ | .  . s
9 Timbres service d'escompte
©e©ees»oa-B®*5!a«***«»e©

(—

¦__u___4-___fta<ii âjj '̂nroWI B̂WeMHlMMtB»
¦ÏSŜ  Occasion mij- quo

VlX de FRUITS
nonveasi, 1IC Qualité

garanti pur jus , S'y ct^. le li-tre , franco _;n-e C fc. P , livra-
o'e tout ci<\ suite par hit d'au
moins 200 litres. Conditions
spéciales ,i par t i r  'l 'un demi
^fion. J . H  8B5;SA.

ti icki-nmann, fourrages,
~_*_ d6 __mUmi -, Lausanne. |

¦X f  LA PHALÈN E ' BLEUE
rA-jA y*« . un bean film français

¦ ' 'Àl vendre; tont de suite
.lolie ' poussette suisse, 35 fr. ;
bois 'de lit (berce), bois dur, 18
fr. ; .buffet 2 portes, 50 fr. ;
nianteau neuf, grande taille,
pour employé communal, 60 fr.

Même adresse : Outils de jar-
din, cage pour poussins, lapins,
etc. Côte 78; Mme Jeanneret.

'A vendre: un bon

| bœuf
dé travail (4 ans),, chez Mmes
Jaquet et Ducommun, Pension
*,La Sauge » sur Chambrelien.

7 A VENDRE
table ronde, bois dur , 40 fr. ;
grande glàc.e, 45 fr. ; bois de lit,
2 places (sommier, trois-coins),
30 îr. ; 1 commode, 4 tiroirs,
50 fr. ; *2 :butfets en chêne, 40 fr. :rptfece. ._i?^_xesser Côte 78, "

Potagers
neufs et d'occasions
Réparations des potagers
Réparations en tous genres
Se recomraa-de. J. METZGER,
serrurier. Evole 6. Tél. 10.35. eo

Demandes à acheter
On cherche à acheter un

grand

coffre -fort
en bon état. Faire offres à. Case
postale No 20291. Neuchâtel.

On demande à ACHETER uu
certain nombre do

chaises
usagées,. solides, pour un local
de société. S'adresser verbale-
ment ou par écrit à M. Régis,
bottier, place des Halles. 
ON CHERCHE A ACHETER

UN PIANO
d'occasion, en bon état, à cor-
des croisées. — Paiement, comp-
tant. Adresser offres sous O. F.
1171 N. à Orell Fussli. Publici-
fc. Neucliâtel. O F 1171 N

Ou achèterait d'occasion un

métronome
Mme Buchser. St-Nicolas 12,
Neuchâtel.

~ 
AVIS BiVERïT*

T ' * ' ' ¦ ¦- —¦ ~î»
On cherche à placer

en échange
dans excellente famille, j eune
fillo désirant apprendre le fran-
çais. ' Mme E. Wiillimann, a.
Bad, Granges (Soleure).

»??»-»¦>??»»¦»?»»??¦>»»?

| CHAUSSURES |
f6. BERNARD !
Y . Rue du Bassin x

i MAGASIN If toujours très bien assorti J
? ' dans ?
X les meilleurs genres %
%¦ de ?

|. Chaussures flqes l
% pour dames, messieurs Z
? - fillettes et garçons J

|Se recommande, , T

| G. B E R N A R D  |

ffl  ̂
GRAND CHOIX DE ||t CHAUSSURES|

H dans tous les genres et de tous prix M
g..':. .. . ... Tickets d!esooinpfe 5% Q|

ĵ Cti. A R LES K O C H 5
; 1 f f à if Om. Maison fondée en 1872 /ft f t £ £  [ 4

f j  -y.mmmm.%9 RUE OU SEYON AV B
! Chaussures sur mesure - '-. Ressemelages très soignés B

HBéJHB IBE99 tm .rasa m BSSB HB nkwt\ sa SBBSBëM _n_JI
'G^SâSfc» BM________ I KS HH-B. (H SanHB W tSÊsmm SS BSJBBOB ¦HESSBBV

I

m BLANCHISSAGE ^%
j La G, B. N. lave et repasse le linge

Wm - ¦ ' avec le plus grand soin ———•
Service à domicile — Téléphone 10.05

Exp éditions au dehors par' tram , poste ou chemin de fer m

Grande Blanchisserie Neuchâteloise 1
S. GONARD & O - MONRUZ - NEUCHATEL | j

WLM IIMKB Illllll H lllllllllilH.. . . ,-.— ¦________ ¦ »1I1M___III____ II_MI—IIW______ 1II^S

ga-tii-BiHitaiiĤ si*̂ ^

I r v^^^&ê  ̂\ 8 K/1 -it^ V* s *è -&~% _r^S <^^^^^a / ri M HH N K l* M -if e*'lwÊÊÊË$i?^ ^ M T \. Ê • ^*y -M*^â. B m. ¦* v JL & -g _/

I ï \-̂ &/^W-^?>_ N^^ GHÂTEL ET CHAUX - DE -FOWDS 1
WM I W ^&l//J f̂ f ^  Té!" 

1045 

Tél E04° I

1IÉÉ '̂ ^̂ ^m̂ "''y'f ^ .̂ --, SUR DEMANDE 1
^^^^»^^^K 

RESVÎPLAGÈ FVÎENT 
IgVHVEÉD SAT 

|.

J^
N'̂ ^^HP̂ >' DE VITRES CASSéES I

i PRIX SA NS CONCURRENCE 1

^__B___MBB_aHHMa_-H_^^

Jeladol ¦
STEINER
Se b[jou des

crèmes!
En «pente paptout.

H *_y Rue du Seyon f ,,., ', ] j
I ^NEUCHATEL A \ j

;l f l  Spécialités:
'Il
|| Jaquettes laine
il ( Sons-vêtements tri- 1
|i 9 cotés en tous genres 1|
il! Bas, Chaussettes
l'U cle notre fabrication II



_**" Tonte demande d'adresse
d'une annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste ponr
la réponse : sinon celle-ci sera
Wcpédiée non affranchie. "*"*¦€

Administration
de la

/ Fenille d'Avis de Nenchâtel.

LOGEMENTS
Quai du Mt-Blano 4, 3me, à

gauche : Belle chambre meu-
tolée à. loner, électricité, vue sur
ie lac. o. o.

A louer
bon petit logement
{d'une chambre et cuisine, pour
personne seule. Bas prix. S'a-jdresser. de midi à. 2 h„ au Café
ide la Tour, rne des Fausses-
Brayes.
*̂ -"*—»—y»»»»—

CHAMBRES
Jolie chambre meublée, pour

(monsieur rangé. — Sablons 13,
pmB, à gauche. 

Jolie grande chambre à 1 ou
3 lits. Faubourg Hôpital 42, 8°.

Chambro pour ouvrier chez
ft_ . Aimone, Trésor 2. o.o.

BELLE CHAMBRE HAUTE,
B.on meublée. Prix avantageux.
Seyon 5 a, au 1er. FZ439N o. o.

Chambre meublée, belle vue
jet soleil. Faubourg du Lac, No
;ï. à. gauche.
L. .

[Demandes à louer
; ON CHERCHE
î 'à louer tout de suite une cham-
bre non meublée pour bureau.
— Adresser offres écrites sous
chiffres N. X.  118 au bureau de
la Feuille d'Avis.

I Jeune fille cherche pour tout
ne suite une

chambre avec piano
lll possible. Offres écrites à F. L.
£117 au bureau de la Feuille d'A-
fris. 
! ON DEMANDE A LOUER
Immédiatement

LOCAUX
ïpouvant être utilises comme
ateliers pour grosse horlogerie
et fine mécanique, à Neuchâtel
ou environs. Eventuellement,
on examinerait l'achat d'nn. im-
meuble se prêtant à ce but.

Adresser offres écrites sous
chiffres F, P. 108 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

Monsieur cherche belle cham-
bre menblée.

RUE DE LA COTE
ou environs

Adresser offres écrites aveo
prix, sous chiffres D. N. 109, au
ibureau de la Feuille d'Avis.

Demande à louer
X*our tont de snite on épo-
«ne h, convenir, jenne mé-
nage cherche logement an«entre de la ville de 8
chambres et dépendances.

liocal ponr «arer voltnreantontobtle est aussi de-mandé.
Faire offre» dé taillées h

M ,  Frédéric Bnbois, Régis
genr , 8 Sine S t-Honoré,
Kenchhtel,

OFFRES 

-feon e le fle 18 ans
cherche place

idans bonne famille, où elle au-
irait l'occasion d'apprendre la
langue. Vie de famille désirée
'jp lntftt que fort salaire. Entrée
commencement octobre. Offres
'à J. Rutschmann, Baumanns-
hans. Nenklrch-Egnach.

Demoiselle
Ile langue allemande a'yant tou-
j ours été dans bonnes familles,

cherche place
Hans ménage soigné, avec oc-
casion d'apprendre le français.
Offres sous chiffres G 5181 A L
à Publicitas S. A., Lucerne,

FEUILLETON DE LA FEUILLE D'AVIS DE AEllCHATEL
i - - ¦•—— . ... , , . . . ,

t ';. ,. . PAR 9'

Henry BORDEAUX

Que de chemin parcouru jusqu'à eette inti-
mité' ! De souvenir il recomposa la suite de
l'interrogatoire :

— Mais enfin, vous n'êtes pas partie toute
teeule ?

— Oh ! non, vous pensez bien. M. Norans
s'est chargé de tout Et nous avons emmené un
guide et un porteur, le guide Auber et Frido-
lln Burger. Ils sont réputés.

— Et vous avez couché au Théodule ?
; —¦ Oui , moi dans une chambre, eux sur la
paille. Nous étions arrivés tard, et il ne restait
qu'un lit pour moi. Mais je n'ai pas fermé les
yeux. Vous comprenez : je ne m'étais jamais
séparée de Juliette.

— Moi parti , il eût mieux valu ne pas la
laisser, en effet.

Repentante, — ou dissimulée, r- elle avoua
ses torts. La conversation ne fut pas poussée
plus avant. Mais le lendemain, avec de faux
airs contrits, et toutes les caresses de sa voix,
elle avait raconté, à petites phrases craintives,
cette course qui l'enorgueillissait : la sensation
d'isolement, presque de peur, qu'elle avait eue
le soir au col de Théodule, et la beauté du ma-
tin sur la neige, la marche lente et amusante
sur le glacier, l'émotion presque sacrée qu'on
'éprouve en atteignant le sommet, le bruit du t
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vent à "horizon, et de nouveau la magnificence
du soir dans la solitude. Il .'écoutait, sans l'en-
courager, et il enviait son plaisir. Etait-elle dé-
jà d'accord avec André Norans ?

La correspondance qu'il avait dérobée attri-
buait à une époque plus récente la certitude
de leur trahisep. Mais lui, comment n'aurait-il
pas fait remonter sa jalousie et sa haine à cette
date où déjà le piège de la camaraderie leur
dissimulait la tendresse? De cette camaraderie,
Mme Norans ne prenait pas ombrage : elle
comptait sur sa beauté, comme si la beauté
était un préservatif. Lui-même n'y avait pas
attaché d'importance : il comptait sur la grati-
tude mêlée à l'amour, quand l'amour ne se
souciait d'aucune gratitude. Malgré le désen-
chantement de sa jeunesse, et tous les dédains
que depuis l'Incestueux relent de sa première
liaison il avait accumulés, il n'eût pas imaginé
dans sa droiture le double jeu qui. dès lors ins-
tallait le mensonge à son foyer.

Pour complaire à Thérèse, décidément con-
quise par la montagne, n'avait-il pas eu la fai-
blesse, quelques jours plus tard, de consentir
à prendre part à une autre expédition, l'ascen-
sion de la Cima di Jazzi qui surplombe Macu-
gnaga d'Italie ? Et n'avait-il pas eu cours de
route et au retour ressenti quelque irritation à
la voir si légère et les jambes élastiques, tan-
dis que luirmême, moins entraîné, se préoccu-
pait de garder son souffle et de ne pas rester
en arrière ? Il n'en convint pas dans sa médi-
tation, mais il se souvint pourtant de sa sur-
prise à constater la liberté nouvelle de sa fem-
me et l'expression triomphante que lui donnait
le plaisir de découvrir en elle-même dea for-
ces, et sans doute des désirs insoupçonnés...

Après Villeneuve le train, quittant le voisi-
nage du , lac, s'engageait dans la vallée du Rhô-
ne. Ses bagages étaient prêts, sa couverture

roulée, Mme Acher l'avait prévenu du réveil
de Juliette dont la toilette s'achevait. Pour oc-
cuper lés trois quarts d'heure qui le sépa-
raient encore de Martigny, et1 surtout pour se-
couer le joug de Vidée fixe qui lui brisait le
cerveau, il chercha le journal qu'il avait acheté
et l'ouvrit. Mais il fut ramené impitoyablement
au drame de sa vie qui devenait,, sous ses yeux,
un drame public, livré à la curiosité de tous.
Dès qu'il eut tourné la première page consa-
crée à la politique européenne, il remarqua ce
titre : < L'accident du mont Velan >, qui, ins-
tinctivement, attira son attention, et il put lire
cet entrefilet daté de la veille, laconique, in-
différent et incolore comme un procès-verbal :

Martigny, safiedi 15 juillet.

< Les recherches faites pour retrouver les
deux mystérieux voyageurs dont nous donnions
le signalement dans notre numéro d'hier, el
qui, dimanche dernier, quittaient Bourg-Saint-
Pierre pour tenter sans guide l'ascension du
Velan, viennent enfin d'aboutir. Comme tout le
donnait à supposer, ils ont été, après tant d'au-
tres touristes, victimes de leur imprudence.
Ayant voulu descendre sur la cantine de Proz
en suivant l'arête, ils ont fait une chute et au-
raient roulé jusqu'au fond de l'abîme s'ils n'a-
vaient rencontré une corniche sur laquelle ils
sont restés accrochés. C'est là que les chanoines
du Grand-Saint-Bernard, après de nombreuses
explorations dans la montagne, les ont décou-
verts jeudi dans la matinée.

> L'homme était mort , mais la femme respi-
rai t encore faiblement. On se demande com-
ment elle a résisté à une pareille agonie. Re-
mettant au lendemain le soin de descendre le
cadavre, on s'est occupé immédiatement du
sauvetage de la malheureuse. Ce sauvetage
a été long et même périlleux. Au prix d'efforts

inouïs on est parvenu à la transporter dans la
soirée à l'Hospilalet. De là, on l'a installée sur
une civière et n aiitée à l'hospice où elle est
assurée du meilleur traitement.

> Néanmoins on a perdu tout espoir de la
sauver. La veille, elle parlait encore, mais elle
est maintenant dans un état de prostration et
de faiblesse tel que l'on s'attend, d'un instant
à l'autre, à une issue fatale. Cependant elle vi-
vait encore ce matin, après le cruel voyage.
Bien qu'elle n'ait pas de graves blessures ap-
parentes, on croit qu'elle souffre de lésions in-
ternes causées par une chute de quatre ou cinq
cents pieds.

*> Aujourd'hui, le cadavre de sou compagnon
sera descendu à Bourg-Saiut-Pierre et, demain,
sans doute, il sera conduit à Martigny si, com-
me il est probable, le transfert est réclamé.

> On a pu identifier, avec leurs carnets et
leurs portefeuilles, les deux victimes. Le mort
est M. A... N..., de Paris, et la survivante , Mme
R... On ignore, pour le moment, leur lien de
parenté. De l'hospice, on aurait déjà, nous dit-
on, prévenu les familles. _

s Ce déplorable acciden t doit être, au début
de la saison, un avertissement salutaire aux al-
pinistes trop confiants en eux-mêmes ou trop
inexpérimentés qui s'aventurent dans la monta-
gne sans prendre toutes les précautions. >

Ainsi renseigné, Marc Romenay rejeta vio-
lemment la feuille qu'il venait de lire avec pas-
sion. Sans doute, il arriverait trop tard : la
montagne avait achevé sa victoire.

De nouveau il perçut nettement qu'il préfé-
rait la souffrance de « la > savoir vivante à
celle de . la > croire morte. Et il reçut pour
la seconde fois le choc de la douleur qui n'a
pas de remède.

Juliette, comme un rayon du matin, envahit
son compartiment.

— Bonjour , papa. Vous avez bien dormi ?
-— Mais oui , assura-t-il, le visage défait, les

yeux gonflés. Et toi ?
— Oh ! moi, Madame m'a réveillée. Et on

n'arrive pas.
Quelques minutes plus tard le train s'arrêtait

et on annonçait Martigny. Comme il précédait
vers la porte de sortie sa fille et Mme Acher,
qu'accompagnait un porteur chargé des menus
bagages, il aperçut devant lui Mme Norans. Un
prêtre, qui paraissait dévisager avec attention
les voyageurs, s'avança vers elle et dut lui de-
mander son nom. Elle eut un mouvement de
recul, puis sa taille droite se plia. Mais elle fut
vite redressée, et monta en voiture, avec le
prêtre. Sans doute elle savait.

Marc inspecta les abords de la gare. Per-
sonne ne l'attendait, personne ne s'occupait de
lui. Donc, Thérèse était encore vivante. Sans y
prendre garde, il sentit sa poitrine se dilater :
il respirait mieux.

Il commanda aussitôt a 1 hôtel uue voiture
pour le Saint-Bernard. Avec de bons chevaux ,
il fallait compter près de dix heures : la poste
qui relaie à Liddes en met onze. Et après avoir
déjeuné en hâte, tandis que la gouvernante et
l'enfant prenaient leur repas tranquillement et
qu 'on attelait lès bêtes au landau, il réclama
un journal du pays. Peut-être y trouverait-il
des renseignements plus complets. Ou lui don-
na le < Petit valaisan >, non sans commentai-
res :

— Justement il vient de paraître, pour le
dimanche. Il est très bien fait , vous verrez. Il
y eu a long sur l'acciden t du Saint-Bernard.
C'est bien malheureux. Ce pauvre monsieur...

Il fut tenté de demander : « Et la dame ? >
Mais il éprouva une sorte de pudeur â s'entre-
tenir d'elle avec un garçon de restaurant. Et il
se plongea dans sa lectui'a, *. SUIYEE)
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On demande
Cuisinière

active, bleu recommandée.
Femme de chambre
sachant bien coudre, bien re-
commandée. — S'adresser Mme
Cart. 13, rue St-Pierre. Lau-
sanne. J. H. 86531 C.

EMPLOIS DIVERS
On demande dames on

jennes filles ponr le

brunissage sur argent
Travail bien rétribué.
S'adresser Fabr ique
Suisse d'Orfèvrerie â
Pesenx, à partir de mar-
di prochain 33 septem-
bre.

Demoiselles
ou

Messieurs
connaissant bien l'anglais et le
français sont demandés pour
école de langues suisse alleman-
de. On préfère personne con-
naissant l'italien outre les deux
langues demandées. Appointe-
ments 225 fr. augmentation tous
les 3 mois. Envoyer offres et
photo au Directeur L. Tamé,
Surachsehule, Liestal. 

On demande

ouvrières ou assuj etties
Mlle Marrel, Concert 4.

Association
Associé est demandé pour af-

faire importante et intéressante.
Adresser offres «ase postale

8724. Neuchfttel.

Consortium .'elles
composé de Suisses et de .fran-
çais partira dans le courant
d'octobre pour le Maroc. Il se
chargerait d'études et d'organi-
sations de

représentations
pour l'importation et l'exporta-
tion de marchandises diverses.

Les personnes que cela peut
intéresser peuvent s'adresser ca-
86 postale No 7098. Neuchâtel .

Un établissement de la ville,
cherche

filanGhlsseuse - repasseuse
pouvant travailler à la maison
et livrer le linge chaque semai-
ne, Adresser offres écrites sous
chiffres J, V. 104 au bureau de
la Feuille d'Avis.

Institutrice
demande emploi eoit auprès
d'enfants, soit dans uu bureau
ou tout autre occupation.

Demander l'adresse du No 61
au bureau de la Fenille d'Avis.

Couturières
On cherche j eunes ouvrières

capables. S'adresser, avec certi-
ficats, Maison Lœrtscher, Eobes
et Confections, L.wenstr, 10, ¦
Lucerne.

On" cherché, pour la France,
j eune Sme

valet ie chambre
débutant, honnête, sérieux et
recommandé. Entrée commen-
cement octobre. — Ecrire sous
chiffres V. 40740 S. à Publlcl-
tas S. A., Genève, .T. H. 36496 P.

La Fabrique d'Horlogerie de
Fontainemelon S. A. demande

un bon acheveur
pour la fabrication de pendu-
lettes (grandeur 19 lignes), à
Fontaines. S'adresser an Bu.
reau de la Fabrique. P. 2768 N.

On demande une
j eune femme

pour aider à l'atelier. S'adres-
ser Côte 17.

J'engage tout de suite un bon

ouvrier charron
ainsi qu 'un tonnelier sur bols.
Fritz Weber, Colombier.

Jeune fille
bernoise, de 16 ans, oherohe pla-
ce pour apprendre le français, &
Neuchâtel ou dans les environs.
Bon traitement exigé. Ecrire à
H. S. 119 au bureau de la Feuil-
le d'Avis,

PLACES
On demande pour tout de snite

j eune fille
pouvant coucher chez ses pa-
rents pour aider dans un petit
ménage. Demander l'adresse du
No 116 au bureau .de la Feuille
d'Avis. '

JEUNE FILLE
intelligente et de bonne santé,
est demandée pour aider aux
travaux du ménage. Vie de fa-
mille. Gages selon capacités. —
Faire offres Passage St-Jean 1,
Neuchâtel. ;

Famille aveo trois enfants, à
Lucerne, cherche

bonne
à tout faire (sans cuire) éven-
tuellement deux amies trouve-
raient place. Sans bonnes réfé-
rences, inutile de s'adresser. —
Envoyez offres aveo certificats
aous chiffres D 5178 A L à. Pu-
bllcitas S. A., Lucerne.

On demande tout de suite

bonne lille
forte, sachant faire le ménage.
Bons gages et vie de famille. —
S'adresser chez Mme Adrien Si-
mond, rue du Pont 2, La Chaux-
de-Fonds." VOLONTAIRE

Jeune fille de 16 à. 18 ans, dé-
sirant se perfectionner dans la
langue allemande, trouve place
de volontaire dans famille
d'instituteur habitant beafl vil-lage au bord du lao de Zurich.
Vie de famille. S'adresser à E.
StoesseL instituteur secondaire,
Horgen (Zurich). 

On cherche, pour la Suisse
allemande, une *'*"¦• '- • '!

bonne d'enfants
parlant français , et sachant
bien coudre. Prière d'envoyer
les certificats et conditions par
écrit è H. B. 113 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

On cherche, pour ménage soi-
srné,

nne jeune personne
sachant faire la cuisine et
étant au courant de la tenue
d'un ménage (8 personnes). En-
trée tout de suite ou époque à
convenir. Bons sages. S'adres-
ser chez M. Alfred Meystre,
rue St-Maurice 2, o. o.

0» CHERCHE
j eune fille désirant apprendre
& faire le ménage. Bons soins et
occasion d'apprendre l'allemand.
Mme ROTH, Prof., Neuhausen
(Sohaffhouse). Soh. .156 Q.

On demande une

JEUNE FILLE
sérieuse, forte et active, pour
entretien d'immeubles et de la-
boratoire, entrée immédiate :place stable. Adresser offres
aveo certificats à la Direction
de la Station d'essais viticoles,
k Auvernier, P. 2769 N.

Jeune fille
active et sachant cuire, est de-
mandée tout de snite pour mé-
nage soigné, S'adresser Port-
Ronlant 40. ¦ 

On demande, pour tout de
suite

JEUNE FILLE
de 14 à 15 ans, pour aider dans
ménage, de 9 If. à 4 h. S'adres-
ser à. Mme Jaques, 81, Vieux-
Châtel. c. Ô,

Hôtel de Tempérance
Montîer

oherche

une jeune jille
de bonne conduite pour secon-
der la cuisinière. Bons gages.
S'adresser à Robert Monnier,
Hôtel de Tempérance, Moutier.

JH50J

Mademoiselle

Uotii I»
Prof, an Conservatoire

a repris ses
leçons particulières de

VIOLON
3. nie Louis- Favre , 3

Leçons et cours
de mandoline, guitare, violon,
mélodéon, zither et piano. Le-
çon, fr. 1.— : cours, fr. 2.— par
mois.

M*"' J. TISSOT.RIESBR
Ecluse 44 Ecluse 44

Réparation .et vente d'instru-
înents d'occasion. 

LA SOLDANELLE
Prévous sur Le Locle

Maison de repos et de conva-
lescence, ouverte toute l'année,
pour enfants et adultes. Vie de
famille, recommandations de
docteurs. Accepte aussi quel-
ques j eunes filles pour cours de
ménage ot de cuisine. S'adres-
ser à Mlle CLAUSEN. P23030O
I H II B lin lira II o l l- i  Ha lin II ail ____ !_ - _

Leçons
d'anglais d'allemand
1-2. heures par jour sont don-
nées par maitre allemand con-
tre pension, à bas prix, dans
fa mille instruite de Neuchâtel
ou environs, parlant le fran-
çais. Offres aveo prix de pen-
sion, sous chiffres J. D. 5219,
Rudolf Mosse, Berlin S. Vt. 19.

Leçons d'ang lais
pssRickwooô a ?e™
Pour renseignements, s'adresser
Place Piaget 7, Sme. o. o,

Pour le 1er octobre
j olies chambres meublées, con-
fortables, au soleil, avec pen-
sion soignée, î) messieurs ayant
occupation au dehors. — Mme
Christinat, Pension , 29. Viens-»
Châtel. c. o.
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Grande teinturerie de la Snisse centrale cherche
demoiselle de bureau (Suissesse française )
spécialement pour la correspondance française. Entrée immédiate
ou à convenir. Offres détaillées avec certificats et références sous
chiffres K 1227 A, à Publicités S. A. Aarau.

Place an concours
Le Chœur Mixte Indépendant de Corcelles.Cor-

mon brèche-Peseux cherche un

DIRECTEUR
Offres avec conditions jusqu'au 25 sepiembre au Prési-

dent, M. • Besancel-Robert , Avenue Fornachon 7, Peseux.
Reprise des répélitions : Mardi 14 oclobre à 8 h. du soir.

LE COMITÉ.

Employé - do bureau
connaissant bien ]a comptabilité, est demandé
par Fabrique d'Ebauches de Sonceboz, à Sonce-
boz. Entrée au plus vite.

Paire offre en indiquant apprentissage fait et
en envoyant copie de certificats. P.5P5U,

JEUNE HOUE
trouverait l'occasion de passer
6 mois dans Maison de com-
merce de la Suisse allemande
comme

Volontaire
pour apprendre la langue alle-
mande et les travaux de bu-
reau. Logement et école de
commerce à la charge du pa»
trou. Pension à la charge du
j eune homme. — Écrire sous K.
8416 Y. à Publicitas S. A„
Berne. 

COMMIS
Jeune homme sérieux, 23 ans,

cherche place dans bureau. En-
trée tout de suite ou époque à.
convenir. — Faire offres chez
M. EMERY, oasteur. La Chaux-
de-Fonds. P. 15fi04 C.

Demoiselle sachant 8 langues
cherche place dans

confiseri e
ou tea-room. Offres écrites aous
M. S. 72 au bureau dé la Feuille
d'Avis. ¦ i

Sténo-Dactylo
Demoiselle, habile à la machi-

ne et au calcul, est demandée.
S'adresser Kuf fer-Scott, 3. St-
Honoré, Neuchâtel .

Ouvrières
sont demandées tont de suite,
pour travail facile dans petite
fabrique, à Serrières. — Offres
écrites, sous O. C. 93, au bureau
de la Feuille d'Avis.

VENDEUSE
au courant de la hranehe
chaussure est demandée pour .
magasin important de Lau-
sanne.

Ecrire sous P. 34453 L.. Pubil-
citas S. A.. Lausanne.

Surveillante
énergique est demandée pour
petite fabrique, à Serrières. En-
trée tout de suite. Offres écri-
tes, sous O. C. 94, au bureau de
la Feuille d'Avis.

Bonne situation offerte
par Bnrean d'assuran-
ces a Agents produc-
teurs connaissant le
Canton de TCencnatel et
le Jura-Bernois.

S'adresser Case pos-
tale 5828, Neuch&tel.

lll lllll«I-.U11I- llu'-.fiBII-k
LA MAISON HUG & Cie,

pianos et musique, place Purry,
cherche, pour le 1er octobre, un
j eune garçon libéré des écoles
comme aide de magasin et pour
faire les courses. Bon traite-
ment assuré. Se présenter au
magasin, tous les j ours, de 11 h.
à midi et de 5 fe 6.

On demande, pour entrer tout
de suite, une

JEUNE FILLE
honnête, pour servir au café.
S'adresser au Café-Brasserie,
rue Léopold-Robert 130, La
Chaux-de-Fonds.

Charretier
20 ans, cherche place pour s'oc-cuper des chevaux, comme con-
ducteur ou domestique charre-
tier, à Neuchâtel ou environs,
dans hôtel ou commerce de pré-
férence. Homme de confiance.
Parle allemand et italien et un
peu de français. Entrée en oc-
tobre. "Wilhelm Kung, a. Palme,
Amriswii (Thurgovie),

Charpentiers
Menuisiers

et manœuvres sont demandés
pour la France. Bon salaire et
chemin de fer payé. Pressant.
S'adresser à M. Ali Dreyer, en-
trepreneur, Verrières-Suisse,
mummmummgggm ni W-MMIT—

AVIS DIVERS
ON CHERCHE

à placer, pour tout de suite. S
fillettes de 7 et 10 ans. S'adres-
ser au secrétaire communal de
Montalchez,

J-J @
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| RÉPUBLIQUE ET CANTON DE NEUCHATEL M
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= Un deuxième pèlerinage va partir le 28 courant. Les Neuchâtelois désireux ~
JL d'en faire partie sont priés de réclamer au plus tôt leurs formulaires d'adhésion JL
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P O L I T I Q U E
Le traite «le paix bulgare

PARIS, 20 (Havas). — Le projet de traité de
paix bulgare est rédigé sur le même plan que
le traité avec l'Autriche. Les parties relatives
à la Société des nations, aux sanctions, à la na-
vigation aérienne, au travail , sont identiques.
Les frontières de la Bulgarie sont ainsi fixées :
EU nord , la frontière avec la Roumanie n'est
pas changée. A l'ouest, la frontière avec la Ser-
bo-Croatie suit généralement l'ancienne fron-
tière serbe. La Stronmitza avec le district en-
vironnant et d'autres petites parcelles de ter-
ritoires sont cédées à l 'Etat serbo-croate, La
modification faite à la frontière du sud con-
cerne les territoires qui seront attribués ulté-
rieurement par les Alliés. La frontière nou-
velle suit approximativement une ligue partant
d'un point situé à huit milles au sud-ouest de
Basmakli et aboutissant à Kiltik. Arbassoni et
Daridere restent en territoire bulgare. La ligne
traverse Kartaidagh et Tokatjijdagné . A la
frontière sud-est, de légères modifications en-
globent une parcelle de territoire de la fron-
tière est.

Les clauses politiques établissent que la Bul-
garie reconnaît l'Etat serbe-croate-slovène. Une
commission de sept membres, dont cinq sont
nommés par les Alliés , un par la Serbie, un
par la Bulgarie, déterminera sur le terrain la
ligne de frontière. Les ressortissants bulgares
domiciliés postérieurement au 1er janvier 1910
dans un territoire transféré à la Serbie n'ac-
querront la nationalité serbe que s'ils y sont
autorisés par cet Etat.

La paix et î'/.Hiér.qtie
NEW-YORK , 21 (Havas) . - M. Lansing a dé-

claré que le traité doit être ratifié sans délai,
ni modifi cation, car il ne comport e aucune at-
teinte à la souveraineté de la république amé-
ricaine, qui a déjà attendu trop longtemps pour
le ratifier.

Les -motifs de Ira -.oui "manie
PARIS, 20 (Havas). — Le < Temps * publie

Je texte du mémoire remis le 9 septembre par
la délégation roumaine au président de la con-
férence de la paix pour motiver le refus de la
Roumanie de signer le traité avec l'Autriche.
Le document expose longuement l'attitude de
la Roumanie pendant la guerre. Il montre son
effort militaire et déclare que la situation faite
à la Roumanie ne répond pas à ses Justes at-
tentes.

Déjà le traité avec l'Allemagne ne lui accor-
da pas des réparations en rapport avec ses
pertes ; elle le signa pour affirmer le pris
qu'elle attache au maintien intact des liens l'u-
nissant aux puissances alliées. Mais le traité
avec l'Autriche lèse gravement ses droits et ses
intérêts sur plusieurs points.

Le document énumère les points qui sont
d'ailleurs connus et termine en disant que le
gouvernement roumain se voit obligé de décla-
rer qu'il ne lui est pas possible d'adhérer â
certaines clauses insérées dans le traité avec
l'Autriche et ne peut signer celui-ci si le con-
seil suprême ne croyait pas devoir revenir sur
les stipulations portant atteinte à la dignité et
à l'intérêt du pays.

Une vsctou'e iioJoHalse
BERLIN, 20 (Gazette de Francfort) . - L'é-

tat-major polonais communique que la bataille
de dix jours sur la Diuia s'est terminée par la
victoire complète des Polonais. Les troupes rus-
Bo-bolchévistes qui avaient traversé la Duna en
nombre considérable ont été cernées et détrui-
tes. Les vainqueurs ont fait dc nombreux pri-
sonniers et. capturé un riche butin. Eu remon-
tant , ie fleuve , les Polonais ont occupé la vUle
de Dmiv.no.

I.'extradition du kaiser
BRUXELLES, 21 (Havas). — Selon la < Li-

bre Belgique >, le ministre hollandais à Paris a
été prévenu que la Hollande recevra dans une
quinzaine de jours la demande d'extradition du
kaiser.

On foisille à Munich
MUNICH , 20 (Wolff). — Les condamnés du

procès du meurtre des otages ont été fusillés
vendredi après midi, à _ heures, à la prison de
Stadelheim. Il ne s'est produit aucun incident.

liïn.ltner arrêté
MUNICH , 20 (Wolff). —. Les journaux an-

noncent que Lindtner qui , après son attentat
sur l'ancien minisire Auer, s'était enfui à Vien-
ne, a été remis aux autorités bavaroises.

Le procès de l'assassin d'Eîsner
MUNICH, 20 (Wolff). — Le procès contre lo

prince Arco, assassin d'Eisner , aura lieu dans
le courant d'octobre.

Contre îe boIeUeYisme
OMSK, 21 (Havas) . — L'agence Union ap-

prend que l'offensive des troupes de Koltchak
continue sur tout le front avec succès. De nou-
veaux prisonniers et du matériel de guerre ont
été capturés. Les rivières Bereskova et Geltcha
sont atteintes. Le premier corps de bolchévis-
tes composé de matelots est presque anéanti.
Dans la région de la Longa, six villages ont été
occupés, cinq régiments de bolchévistes com-
plètement détruit s et plus de mille prisonniers
capturés-

Voyage interrompu
ROME, 21 (Havas) . — On mande de Trieste

au « Corriere d'Italia > que le paquebot de l'an-
cienne flotte autrichienne « Prinz Hohenlohe >,
transportant 500 volontaires désireux de rallier
Fiume, fut arrêté par un torpilleur italien.

ETRANGER
Le cours du change. — Les journ aux fran-

çais insistent sur la nécessité de prendre des
mesures en vue de remédier à la baisse du
cours du change. Ils sont unanimes à considé-
rer que les Alliés doivent, sur ce point, rester
étroitement unis comme au cours de la guerre.

Le « Petit Parisien > est convaincu que des
pourparlers ont déjà été engagés en vue d'une
entente financière entre les Alliés. Il suggère
que la créance française sur l'Allemagne pour-
rait faciliter l'entente, soit en servant de gage
à un emprunt international!, soit en contribuant
à l'organisation de crédits interalliés.

Un financier déclare dans le « Journal* que
la crise n'est pas due à des spéculations, mais
aux besoins d'importation et aux difficultés
d'exportation.

Selon le « Figaro > , pour améliorer la situa-
tion du change, il va être procédé à une revi-
sion des commandes passées à l'étranger, no-
tamment à l'Angleterre, commandes qui seront
réduites aux seuls articles impossibles à se
procurer sur des marchés plus favorables.

Le ¦** Matm > croit savoir qua le gouverne-
ment est fermement résolu à agir énergique-
ment contre les infractions aux règlements sur
l'exportation des capitaux et l'envoi de fonds
à l'étranger.

Un courrier dévalisé. — Cinq hommes mas-
qués ont dévalisé le fourgon du courrier de
l'express d'Halifax (Canada) . Ils se sont empa-
rés d'un sac renfermant 75,000 dollars, puis ils
sautèrent du train.

Un crime. — On a découvert à Vareune-Jaray
près de Brunoy (Versailles) , le corps d'un ri-
che châtelain nommé Bocquillon , qui avait la
tête percée de six balles de revolver. La belle-
fille de la victime est gardée à disposition de
la justice.

Grèves en Lorraine. — Les délégués de tou-
tes les organisations syndicales de la Lorraine
ont décidé la grève générale dans les mines de
minerais de fer et les charbonnages pour le 22
(septembre. Les ouvriers métallurgistes se sont
déclarés solidaires des mineurs. Us ont annon-
cé qu'ils cbôMneront dans quelques jours s'il
n'est pas fait droit aux revendications de leurs
camarades.

Un dollar par heure. — A Chicago, la grève
et le lock-out des 100,000 ouvriers du bâtiment,
qui duraient depui s deux mois, se sont termi-
nés. Les menuisiers ont obtenu un salaire d'un
dollar par heure.

Les cultures des - Tommies >. — Malgré les
fluctuations du front et les mouvements des
armées, les soldats anglais avaient entrepria
de cultiver plusieurs milliers d'hectares der-
rière la ligne de feu , en France.

Les soldats anglais ont ainsi sauvé et con-
servé pour les paysans français les récoltes
de céréales de 7300 hectares qui , autrement,
auraient été perdues ; ils ont produit pour 12
millions Y. de francs de légumes économisant
de oette façon des hommes et des transports.

Terribles inondations. — Deux inondations
dans la baie de Nueces, dans le Texas (Etats-
Unis) ont fait ji isqu'à présent 400 victimes iden-
tifiées. On redoWte qne le chiffre total atteigne
le double.

L'aérostatiou allemande. — Les usines Zep-
pelin construisent actuellement; un nouveau di-
rigeable, qui pourra effectuer la course Fried-
riohshafen-Berlin en quatre heures.

Au fond de la mer. — On annonce de Key
West (Floride) que des scaphandriers ont re-
trouvé le carcasse d'un vaisseau qu'on croît
être le vapeur espagnol « Valbanera *., man-
quant depuis l'ouragan signalé récemment dans
le golfe du Mexique. Les scaphandriers disent
que le nom de « Valbanera * est bien lisible ;
mais ils n'ont découvert aucune trace dés 400
passagers qhi étaien t â bord.

En Mésopotamie. — Les conséquences des
travaux entrepris par les Anglais en Mésopo-
tamie pour i rriguer et cultiver le pays n'ont
pas tardé à se faire sentir. L'an dernier, l'ar-
mée anglaise et la population ont pu vivre sur
les seules ressources du pays et on n'a pres-
que pas eu besoin d'importer des céréales. Il
en est résulté une économie de fret qu'on éva-
lue à 500,000 tonnes.

On estime que la ' valeur de la production
agricole de la Mésopotamie, pour 1.918, oscille
entre 50 et 75 millions de francs.

Grâce au développement de la culture, la
Mésopotamie n'a pas été menacée de la fa-
mine qui a sévi dans les pays turcs et les auto-
rités anglaises ont encore pu secourir diverses
communautés arméniennes et syriennes.

SUISSE
Notre service diplomatique, — Le Conseil

fédéral s'est occupé dans sa séance de samedi
de la questlpn de la création de nouvelles mis-
sidns diplomatiques dans différents pays. Pour
les villes de Varsovie, Athènes, Prague et. Bel-
grade, il est prévu un poste de chargé d'affaires
suisse ou, comme cela a été proposé par quel-
ques membres du Conseil fédéral, l'établisse-
ment de consulats généraux. Il est question
pour les trois pays du nord de créer une léga-
tion à Stockholm. Le Conseil fédéral soumettra
cette question à l'Assemblée fédérale en consi-
dérant également la partie financière de la dé-
cision relative à l'extension de notre service
diplomatique.

Dans un message aux Chambres fédérales,
le Conseil fédéral propose l'institution de pos-
tes de chargés d'affaires à Athènes, Varsovie,
Belgrade et Prague et l'établissement d'une lé-
gation commune pour la Norvège, la Suède et
le Danemark avec siège à Stockholm. Dans son
message, le Conseil fédéral présente nettement
sou point de vue suivant lequel l'établissement
de postes de chargés d'affaires dans lea qua-
tre villes susmentionnées comporte la réalisa-
tion de son plan et qu'il s'en tiendra là. L'éléva-
tion ultérieure de ces postes au rang de léga-
tions ou de postes de ministres ne doit pas in-
tervenir.

La Société des nations. — De Berne au ¦*" Dé-
mocrate > :

Mercredi soir a eu lieu au Bierhubeli, sous
la présidence du joyeux Knellwolf, une assem-
blée hostil e à la Société des nations. M. H. von
Sprecher a prononcé un discours échevelé dans
lequel il a surtout démontré qu'il n'avait ja-
mais lu le Pacte de Paris. Il a oublié de l'ap-
peler que son grand-oncle, en 1831, envoyé à
Neuchâtel en qualité de commissaire fédéral ,
avait traité les révolutionnaires républicains
de < polissons >, en ajoutant qu'ils devaient
être reconnaissants, d'être à la fois sous la pro-
tection de la Suisse et d'une monarchie aussi
bienveillante que la Prusse ! (sic).

M. Gelpke de la Société germano-suisse, qui
s'est prononcé en 1917 en faveur de l'entrée de
la Suisse dans le Mifcteleuropa (Union dea env
pires centraux), a vitupéré la Société des na-
tions. Avec elle, a-t-il déclaré, nous n'aurons
plus même le droit de mourir convenablement.
Alors, pourquoi l'Allemagne demande-t-elle à
y entrer ?

Dans la discussion qui a suivi , un sieur
Weissenbach a déclaré que le Conseil fédéral
veut vendre la Suisse aux Alliés (un billet pour
la Wal-.au, s. v. p. I) M. Rappard , ainsi que
deux membres de l'Union républicaine suisse,
MM. Engler et Gascard, ont pris la défense de
la Société des nations. Puis l'assemblée a adop-
té une résolution hostile à l'accession de la
Suisse.

Pour combattre la pénurie de logements. —
Les Chambres fédérales ont adopté récemment
le postulat suivant :

Le Conseil fédéral est invité à présenter sans
délai un rapport et des propositions sur les me-
sures à prendre pour remédier â la pénurie des
logements et sur l'adoption d'une politique ra-
tionnelle de colonisation .

Les question soulevées par ce postulat sont

de la plus haute importance pour la lutte . con-
tre la vie chère, d'une part, et pour l'occupa-
tion des chômeurs, de l'autre.

Dans sa séance du .1.5 septembre, le Conseil
fédéral a chargé de l'étude de la matière, en
vue d'uno réglementation permanente, l'office
fédéral d'assistance eh cas de chômage, lequel
a pourvu jusqu 'ici à l'exécution des: mesures
temporaires prises d'urgence dans ce domaine.

Comme il s'agit de questions difficiles et com-
plexes, le Consei l fédéral, a jugé opportun*!
d'adjoindre à l'Office d'assistance en cas de
chômage une commission consultative qui com-
prend notamment le conseiller national Sigg et
M. Gampert , banquier, tous deux à Genève.

La commission qui sera présidée par le chef
du département fédéral de l'économie publi-
que , coinimeucera ses travaux le plus tôt possi-
ble. •' -

La crise de l'hôtellerie. — Dans sa séance du
15 septembre, le Conseil fédéral a décidé de
faire examiner à fond, par une commission
consultative, la situation actuellement critique
de l'hôtellerie suisse, ainsi que les propositions
émises par les intéressés en vue d'une action
de secours.

Le cadran de 24 heures. — Par ordonnance
du département fédéral des postes et des che-
mins de fer, l'introduction de la numérotation
des heures de 0 à 24 aura lieu le jour de l'en-
trée en vigueur de l'horaire d'été de 1920. Ce
jour n'est pas encore fixé. Cette prescription
est valable pour toutes les entreprises de trans-
ports, l'administration des télégraphes, le ser-
vice des douanes, les entreprises fédérales et
pour toute 1 administration fédérale, dans leurs
communications par écrit ou télégraphiques.
Les désignations actuelles telles que - matin,
avant midi , après midi et soir » devront être
supprimées dans les communications postales
et télégraphiques. Les cadrans de toutes les
horloges du service devront être complétés en
conséquence d'après un modèle qui sera fourni
par. le département fédéral des postes et dea
chemins de fer. Pour un train arrivant a mi-
nuit dans une gare, on indiquera 24,00; pour
un train partant à minuit on indiquera 0,00.
Pour les arrivées et les départs après minuit,
on mettra 0,01, etc. Pour les communications
par écrit on indi quera toujours pour minuit
0,00 et pour le temps de la première heure
après minuit 6,01,

Boycott des boulangeries. — Le 18 septembre
a eu lieu à Berne, entre délégués patronaux et
ouvriers, une entrevue pour fixer l'horaire de
travail dans les boulangeries suisses. Le pro-
jet ouvrier fixant la semaine de travail à 54
heures pour les villes, à 60 heures pour la cam-
pagne et l'interdiction du travail de nuit, de
8 h. du soir à 4 h. du matin, n'ayant pas été ac-
cepté par les délégués patronaux, la fédération
ouvrière a décidé le boycott des boulangeries
qui n'accepteraient pas ces conditions.

L'action allemande en Suisse. — Les Alle-
mands ont imaginé uu nouveau moyen d'inten-
sifier l'invasion économique de la Suisse. Une
maison de Bâle, qui avait besoin d'un jeune em-
ployé de bureau , fit paraître des annonces à. cet
effet dans deux journaux bâlois ; en réponse
elle reçut de nombreuses offres d'Allemagne,
se référant toutes à une annonce parue dans
le « Journal des émigrés allemands *.

Une enquête ré vêla que ce journal a été tout
récemment fondé à Berlin dans le but spécial
de reproduire toutes les annonces parues dans
les journaux suisses qui sout susceptibles d'ai-
der des Allemands à trouver un gagne-pain en
Suisse.

C'est un. exemple de plus du raffinement avec
lequel les Allemands ont organisé la conquête
économique de notre pays.

Platten en Russie. — Le < Volksrecht * ap-
prend que Platten, une fois mis en liberté, s'est
rendu en Russie. Puisse-t-il y rester !

ZURICH. — Samedi ont commencé devant
le tribunal du district de Zurich les débats du
procès contre le conseiller municipal, Alfred
Traber, directeur de la police municipale, et
l'ancien employé postal Emile Kung, à la suite
des troubles du 13 juin , au cours desquels il y
eut plusieurs morts.

Le conseiller municipal Traber est accusé de
violation de ses devoirs d'employé et de déso-
béissance aux autorités. L'accusation sera sou-
tenue par le juge d'instruction fédéral extraor-
dinaire Kaegi.

— Dans la nuit de mercredi à jeudi , le chef
des jeunes bolchévistes zuricois, Bartel, s'est
évadé de la prison du district de Pfaeffikon. U
est descendu par la fenêtre de sa cellule à l'ai-
de de son drap de lit.

BALE. — Le vieux lutteur socialiste J, Frei ,
conseiller national , vient de donner sa démis-
sion de député au Grand Conseil de Bâle en la
motivant par la confusion extraordinaire qui
règne dans son parti . Furieux de cette expli-
cation , le * Vorwaerts >, du chef bolcheviste
Schneider, accuse M. Frei do trahison et une
procédure a été ouverte aux fins de prononcer
son exclusion du nnrtL

GENEVE. — Vendredi dernier, à Genève,
l'agent Corsât, de la sûreté générale, arrêtait
la femme Chavalles, sous mandat des autorités
de Clermont-Ferrand, pour vol. Elle fut con-
duite au poste de gendarmerie de Cornavin, oi-
son ami , un nommé Henri Gillers, déserteur
français protesta contre son arrestation. Celui-
ci , au moyen de quelques passes .magnétiques,
feigrift de vouloir endormir son amie, qui ferma
alors les yeux et se laissa choir sur une chaise.
Les agents mirent fin à cette scène et condui-
sirent la péripatéticienn e aux violons. Quelques
jours après, Gillers demanda à revoir sa maî-
tresse pour, disait-il , lui enlever le fluide. Mais
celle-ci avait été conduite à l'hôpital cantonal,
car elle se plaignait de fatigues nerveuses.

Or, dimanche soir, imitant la démarche d' un
somnambule, Gillers, en état d'ivresse, escorté
de près de 200 curieux qu'il avait ameutés en
faisant du scandale, se présenta devant les gril-
les de l'hôpital cantonal, et demanda à voir l'in-
terne. L'agent Corsât, qui se trouvait sur lea
lieux, intervint et le fit entrer dans la cour de
l'établissement. Là, il fut pris d'un accès de
folie furi euse, si bien qu'il ne fallut pas moins
de trois infirmiers pour le maîtriser, et le con-
duire dans une cellule de l'hôpital. Lundi, le
déserteur Gillers était transféré à Saint-An-
toine.

RÉGION OES LACS
Estavayer. — Jeudi , M. Albert Marion , âgé

de 23 ans, s'est noyé dans les environs d'Esta-
vayer-le-Lac. II était, comptable de la maison
Vicarino et Cie, à Fribourg.

Bienne. — Le parti radical romand a recouru
contre les élections au Conseil communal du
6 septembre dernier.

CANTON
Les Bayards (corr.) î — Dana sa réunion du

16 courant, notre Conseil général a discuté et
voté sans changements le budget scolaire pour
1920. Il ascende en dépense â 22,555 fr. 60 et
en irweettes à un peu plus de 3000 fr., laissant
ainsi le coquet chiffre d'environ 19,000 fr. à la
charge de la commune.

Dana oette même séance, le Conseil a décidé
l'install ation du téléphone au bureau du secré-
tariat communal ; cette station téléphonique ne
sera pas publique. :

Puis le Conseil général a statué sur la de-
mande de trois propriétaires d'immeubles, les-
quels ne jouissant pas encore de l'eau commu-
nale en désiraient l'établissement aux frais de
la commune. Ces concessions d'eau ont été ac-
cordées, mais non la gratuité, ceci en vertu du
règlement de 1905 qui pose en principe que
seules les concessions demandées au début de
l'œuvre auraient oette faveur pour les frais de
la petite distribution dans les maisons.

_ •_
Puisque nous parlons d'eau, il est à noter

qu.,malgrê la longue sécheresse actuelle, nous

Voir la suite des nouvelles à la page suivante.

AVIS TARDIFS
Association iiocratlpe Lirale

de Corcelles-Cormoudrèche

Les électeurs libéraux de Corcelles-»
Cormondrèche sont convoqués en as-
semblée générale pour lundi 22 septem-
bre 1919 à 8 h. du soir au Cercle libéral.

Ordre du j our ;
Désignation de 2 candidats ponr l'élec-
tion complémentaire an Conseil Général.

Corcelles, le 19 septembre 1919. LE COMITÉ.

Partie financière
Bourde do Genève, clu .0 septembre 1919
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.

m = prix moyeu entre l'offre et )a demanda.
d -a demande. | o = offre.

Actions
Banq.Nat.Suisse , 460.- *M#*MlX!ft ,T7,'"
Soo. 'de banq. s. 614.- o%Wd.i917,Vlll 482.—
Comp. d'Escom. 740.50 ^ 

*V
0 led. 1918 l-t 510,— â

Crédit suisse . . 613.- 3y^A4e/8r(élJ ' liHÎUnion Un. genev. 4.5.— «"/oDUl.r. . . . 32J.2o
ind.genev.d.gais. 440.- o ?%Genev.-lots . 96.50
GazWseille . . -.- 4%Geney. 1899. 402—
Gaz de Naples . —.— Japon lab.l 1*8.4'/j. 90.— o
Fco-Suisse élect. 406.— Serbe 4% .  . . 180.— o
Electre- Girod . . 848— o V.Genè. 1.10,4% 408—
Mines Uor prlvil. 1130— * % Lausanne . 398—

» • ordin 1160 — Ohem.l'co-au-sse nho. — o
Gaisa, parts. . . —— Jun*̂ fwp^%%. 8fl—
Chocol. P.-C.-K. 39..50 Lombar.anc.3%. 40 oO
Caoutcb. S. fin. 227.50m ^

r- '•,Y a"i1- ">¦ ~'~
Colon. R-_--Fr-.ii. — S.tln.Kr.-SiiU%. 320—

-,, , .  , . Bq.fc.yp.Sued.-7g, 350—Obliga tions atonc.égj'p.-UÛ& —5**/0 Féd. --14, ll. —— . » 1911. —
4Va » lî lô, III . —— . Stok. 4%. —
4'A » '191-,IV. —.— l''co-S. élec 4%. 402.— c
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Grand succès Vient de para ître

Hourrah! Wilson march e
Souvenir de Neuch â tel Miss Ma rgaret

March e Hoœance

En vente à Neuch âtel , dans tous les magasins de musique
Genève , Lausanne , La Chaux-de-Fonds ,

Paris , New- York , Bucarest

Composé es par J ,  CONSTANTINESCO , chef de l'orchestre
roumain, Caf é des Alpes , Neuch itel. OF1169 N
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gcôiTpr^ssionn.ile h jeunes filles, jtahâ.eî
Les personnes rnù désirent suivre le

COURS DU SQ8R DE CU I S I N E
mt priées de se trouver VENDREDI £6 SEPTEMBRE à 7 h. ',.

au nouveau collège des Terreaux , Grand auditoire
bour l'inscription et l'établissement de l'horaire.

Prix du cours : fr. -IO.—
Direction de l'Ecole professionnelle.

1 MUe V ŒT T I  1
o Tailleuse pour Dames §o SQ Faubourg du Lac 3, à droite Q

i AVIS AUX ABONNÉS S
B - ¦

Les personnes dont Vabonnement expire au ^H
30 septembre sont priées de le renouveler au «S

§H plus tôt à notre bureau , rue du Temple-Neuf 1. fl
Les abonnements peuvent aussi être pay és flj

sans frais à notre compte de chèques IV . 178 «*§
jusqu 'au 4 octobre, dernier délai. g|
| Dès le 4 octobre, le paiement des abonne- gs

i ; j nmits au compte de chèques postaux ne sera vm
! plus admis ; celte mesure est nécessaire pour gm

:¦-! permettre de préparer les cartes de rembour- 'S
S sements qui seront remises à la poste à la date 9
¦| ci-dessus. 

^Il ne sera pas fai t  cette fois-ci d'encaissement B
IH à domicile par nos employés. «S

; ADMINISTRATION de la *|
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEI g
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Êcôie sup érieure le j eunes les
Monsieur Théodore Delachaux

commencera son cours ci'H IST©5 RE DE L'ART
vendredi 26 septembre 1919, à 5 heures

PROGRAMME
MOYEN-AGE et RENAISSANCE

1 heure (5 à 6 heures)
ART EXOTIQUE et ART MODERNE

1 heure (6 à 7 heures)
Pour renseign ements et inscriptions s'adresser au directeur de

l'Ecole supérieure. __., , «,__ , ,
Direction de I Ecole sup érieure.
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n'en manquons nullement, grâce à nos captages,
du fond de la vallée et à notre grand réservoir
de 800,000 litre». Cependant il convien t de la
ménager, aussi lessives et arrosages sont-ils in-
terdits depuis quelques* .fours.

• *•
i A nos amis et Bayardins du dehors que cela
intéressera sûrement, nous annonçons qu'un
vjeux témoin de notre histoire locale vient de
disparaître. Il s'agit du tilleul séculaire qui se
trouvait au-dessous du village sur l'ancienne
route des Verrières, corrigée en 1888, au lieu
dit « le contour des posos ». Ce bel arbre, de
85 centimètres de diamètre et à la puissante ra-
mure, a été coupé ces derniers "ours. Qui dira
combien de générations ont circulé sous son
opibrage ? On sait que les tilleuls atteignent
facilement 500 ans, celui-ci fut donc peut-être
contemporain du péage qui se payait déjà au
14me. siècle pour toute marchandise passant
eur cette rouie et que la tradition place préci-
sément à eet. endroit (voir Boyve).

•Quoi qu'il en soit, c'est un très vieil ami qui
6'en est allé dans l'oubli, et il nous faudra quel-
que temps pour nous habituer à ne plus voir
dans le paysage cette silhouette aimée.

Encore le charbon

; yn nous, écrit t L'office cantonal du combus-
tible ayant fourni des explications à. la suite de
$a, correspondance insérée le 5 septembre, nous
nous voyons obligés également, sans avoir l'idée
'd'engendrer une polémique, de remettre quel-
ques-; citations au point.
i . Dans la période du 18 au 24 août, alors que,
knême en étant insuffisamment renseignés, l'on
isàvait qu'il entrerait en Suisse, ce mois-là, plus
jdé, 250,000 tonnes de "charbon, quelques jour-
naux ont reproduit des nouvelles annonçant que
-l'insuffisance des importations de charbon allait
jnous obliger à restreindre incessamment le nom-
jbre des trains. Quand, en Suisse, il n'y a plus
(de charbon pour les chemins de fer , qui ont
pris la large part de ce qui est importé, il n'y
^Q a plus pour les usines à gaz. Cette déduc-
ftion est toute naturelle. Or, ceci n'étant pas vrai,
(nous , nous sommes insurgés contre ces propa-
gateurs de fausses nouvelles, et nous estimons
aujourd'hui encore avoir eu raison de le faire.
j ie canton de Neuchâtel a reçu, en août 1919,
une quantité de ,1269 tonnes de charbon pour la¦petite industrie et l'usage domestique. Il en a
été importé au total 42,000 tonnes (la statistique
définitive fera ressortir que ce. chiffre est un
ipeu en dessous de la réalité) pour la Suisse en-
tière. Etant donnée la population de la Suisse
•et -' celle ' du canton, nous n 'avons pas reçu noire
jPart , qui devrait s'élever à environ 1800 tonnes.
Pourquoi recevons-nous moins que d'autres.
Et qu'a-t-on fait pour nous faire rendre ce qui
irions p.sf dû ?

Le canton- de Nenchâtel a été mal ravitaille
pendant la guerre. . Sucre, beurre, -flocons , d'a-
voine, pâtes, charbons, etc., ont fait défaut plus
sensiblement, et plus longtemps que partout ail-
leurs. Ceux qui se renseignaient à Berne rece-
laient une réponse qui les laissait perplexes
'quan t à l'énergie et au savoir faire des ravitail-
leurs cantonaux.
j Cela ne veut pas dire qiïe nous croyions com-
ane évangile tout ce qui vient de Berne, et que
nous absolvions d'avance les offices fédéraux.
Nous citons pour que le public entende tous les
eons. -.. '_ .,.'¦ _, , . .. , ' . . _ .'"Mais il y a' éncore autre chose que l'office can-
tonal ne nous dit pas. Si nous ayons .moins de
charbon à notre disposition pour l'usage domes-
tique, il faut reconnaître aussi que la demande
a beaucoup diminué. Chacun ne peut pas se
payer du charbon à 20 ou 25 francs les 100 ki-
logs,- et la force des choses s'en étant mêlée,
beaucoup de ménages pauvres, modestes, et
même légèrement aisés ont cherché à pailliér
'à la cherté du charbon par d'autres moyens et y
mit. réussi-nlus OU moins bien.
. Il ne serait pas difficile à 1 auteur de ces al-
ignes de citer quelque 120 ménages de la ville
qui, avant la guerre achetaient une moyenne de
700 kilogs de charbon par an, qui n'en ont pas
acheté 500 kilogs l'année dernière et feront en-
core à moins , cette année, selon la base des
achats faits à ce jour. Il y aura donc un déchet
pèhsible sur la demande.
i .Soyons prudents, c'est bien ; soyons pré-
Voyants, c'est encore mieux ; mais ne nous lais-
sons pas aller â un pessimisme exagéré. Cela
ne sert à rien, et la situation ne l'exige pas !

N E U C H A T E L
- Conseil général. — Supplément a tordre du

Joijr-de la séance du lundi 22 septembre 1919,
à 6 h. du soir. Motion : Les soussignés invitent
ae Conseil communal à présenter des proposi-
tions en vue d'offrir un modeste témoignage de
.reconnaissance aux citoyens, habitant Neuchâ-
jteï, qui ont participé aux mobilisations de
guerre.
) Neuchâtel , 19 septembre 1919.
. (Signé) Alfred Gulnchard, ' Victor Borel , P.
Savoie-Petitpierre, Gustave Châble.

. 
- • ¦

; Commission scolaire. — Dans sa séance du
>ehdredi 19 septembre, la commission scolaire
a nommé, par .voie d'appel, au poste de direc-
teur des écoles secondaires, classiques, supé-
rieure et professionnelle de jeunes filles, le
professeur Louis Baumann, directeur de l'école
normale cantonale, à Neuchâtel. Cette nomina-
tion est faite sous réserve de ratification du
Conseil d'Etat .

La . commission a pris connaissance des rap-
ports des directeurs des écoles primaires et se-
cofldaûres concernant les deux- courses Desor,
qui ont eu lieu dans le courant de l'été. Ces
rapports constatent la parfaite réussite de ces
courses, dont chaque participant gardera le
meilleur souvenir. Ils laissent en outre enlre-
.voir qu'ensuite du renchérissement de la vie,
des modifications assez sensibles devront être
apportées à leur organisation.

Enfin, sur une demande de renseignements
au sujet de l'emploi des « trottinettes » les mé-
decins assistant à la séance ont déclaré qu'ils
n'avaient pas l'impression que ces engins fus-
sent préjudiciables à la santé des enfants ; au
contraire, comme tous les autres sports, il peut
exercer une heureuse influence, sur le dévelop-
pement général de la musculature, et être ainsi
parfaitement hygiénique.

Police cle la rue. — On nous écri t : Depuis
quelque temps,, la population du quartier dès
Parcs, partie ouest , est souvent réveillée par les
imprécations , les cris et les bruits de luttes

d'individus ivres, qui choisissent la rue pour
lieu de leurs exploits. Un poste de police est
cependant tout proche ; ne se trouve-t-il pas là
un agent énergique pour dresser procès-verbal
et rappeler à l'ordre les auteurs de ces scanda-
les nocturnes ?

II a neigé ! — La température s'est subite-
ment rafraîchi e depuis samedi ; la première
neige est tombée. Une personne venue de la
Chaux-du-Milieu, hier matin , nous disait que,
dimanche, là-haut , tout était blanc. Il en est de
même à Chasserai.

L'observatoire de Zurich annonce de son côté
que la baisse atmosphérique a provoqué des
chutes de neige jusqu 'à 1800 m. Au Righi et au
Pilate, la température était proche de zéro sa-
medi matin. Par endroits, on signale des chutes
d'eau allant jusqu'à 80 mm. Au sud des Alpes,
le temps est redevenu clair.

Listes précédentes, 47,764 fr. lo : Mmes B. K. S.,
63.1$; ; «'Journal religieux de la S. E. \ 189.20 ; ano-
nyme, par la'Feuille d'Avis, 50 ; JE.. J. Wolff , rabbin,
30 ; anonyme , 30 ; anonyme. Colombier , 30 : T'.ïlle H.
Girard et famille, 30 ; Mmes B. K. S„ C4 : Student
F-riendsliip, L. American M. G., E.f£in_Kerstrasse 10,
Borne (Fonds G'rouit-h), 300 ; M. J. V'olff. rabbin ,
La Ohaux-de-Fonds, 30 ; produit d'un thé-concert ,
organisé a. . Chésières par Mme P. Favarger, 1200 ;
anonyme, 1000 ; M. J. Wolff , rabbin , 30 ; anonyme,
WO ¦; Fonds ' Grouitch , 300 : Mmes B. K. S., 00 ; ano-
nyme, par M. A. • Màyor, 50 ; Famille P., -5; ano-
nyme, 500 ; M. J. Wolff , rabbin . SO ; Mlle H.'. Girard
et famille, 30; J. S.. 1; Mmes B. K. S., 60; ano-
nyme, Peseux, 30 ; M. L., Môtiers, 5 ; anonyme, Co-
lombier; 30. ; Fonds Grouitch , 300 ; M. J. Wolff , rab-
îj iin, -La Chaux-de-Fonds. 30; Mines 3. E. S., 71.05 ;
M. J; Wolff. ' rabbin. 30: Mme Wilie-Not-, 5;  Mme
Au.-.; Leuba, 20 ; anonyme, par M. Tripet, 20 ; Mmes
B. K. S„ 60 ; Mme Georges Haldimann, 10; anonyme ,
7.50 ; anonyme S. A.. 1000 ; don du Comité de Lau-
sanne- de secours aux enfants serbes, 1000 ; Mme G.-
A. Clerc, 25 ; Mlle Courvoisier, 10 ; Mme K., 5 -, Mlle
H. Girard et- .famille , 50 : Comité belge du Val-de-
RTLS, 200 ; Epicerie Zimmermann S. A., 15 ; M, Paul
Clerc-5 ; M. Jules Wolff , rabbin, 30.: Mmes B. E. S.,
67.30;; Mme Blanc, 5 ;  Anonyme par Mme P. i-.an-
franchi , 5 ; M. A., 25 ; Fonds Grouitcb, 300 ; Mme
Jurgensen, 10' ; Mme Renaud; 5 ; M, DuPasquier, 20 ;
Ch., par Mme Favarger, 20 : Ph. F., par Mme Favar-
ger, 50: Ch., .par Mme Favarger, 50; ?., par Mme
Favarger, 50 ; C. C par Mme Favarger, 10. ; Anony-
me, Couvet. 10 ; Mlle Eculet,. 10 ; Mme Wavr.e, 5 ;
par Mme P. 'Favarger : M. Chopard, ingénieur, à,
Zuriîhj 50 ; M. Ph. Favarger, 50 ; Mme HunterrMar-
tin, 50 ; Anonyme, Couvet , 10 ; M. Jean Boulet, avo-
cat, 10; OS., 20 ; C. C 10 ; Bous.reçus par la Ban-
que Perrot et Cie, du 3 ju illet 1918 au 9 septembre
1919':

¦
' Comité .de secours aux réfugiés belges du Vâl-

de-Buz, MO; M. Pierr e ds Meuron, B0 ; Comité du
Vali'de-Euz de secours aux réfugiés belges, 300 ; M.
P. de Meuron*. 90 : M. Le Grand -Boy, 5 ; M. A. Vau-
cher, Fleurier, 10 : Mme Barrelet-de Pury, 10 : Mlle
Clerc; 10'; Mlles Virchaux. 20 : Mlles M. et E. B., 10 ;
Comité du , Val-de-Buz, 100 : Anonyme, 100 ; L. H. B.
par M. Ch. Ect"-. 10; Oh. H., par M. Ch. Hotz,, 10;
Sv À: Cli. Goyler, La Chaux-de-Fonds. 5 : Anonyme
de Cormondrèche, 5 ; Mme L. S., 3 ; Mlle Dessou-
lavy, 30 ;' L; B„ par M. A. Mayor, 100 ; Mme Ja-
cottet, par M. Ai Mayor, 20 ;. M. Borel-Harnish, 10 ;
Comité : du Vàl-de-E.uz , 109 ; M. P. de Meuron , 90 ;
Comité en faveur dés.affaires de Syrie , 27.50 ; Co-
mité du Val-àe-Euz. 500 ; Mme Louis François, 2.

Total général. 57,514 f r. 85.

Lisle des dons aux orphelins serbes

POLITI QUE

-: L Australie raliîie le iraile de paix
MELBOURNE, 20. — La Chancre des repré-

sentants a Voté à mains levées-le traité de paix
et là convention de protection de la France en
cas d'attaque non provoquée.

Le blocus de Fiume
' •ROME, 20 ! (Stefani). — Rien de nouveau à

Eiuine. -Le général Badoglio a reçu le député
Grossitch, président du Conseil national de
E-iume.. ..

Un remorqueur armé, portant le pavillon de
la ville de Fiume, ayant à bord des arditi , a ar-
rêté une chaloupe à vapeur française, transpor-
tant des vivres pour les troupes françaises.
Après perquisition, la chaloupe put poursuivre
sa route ' " •'¦"

Quelques volontaires yougo-slaves avaient
projeté , la nuit dernière, une tentative de dé-
barquement dans le territoire occupé par les
troupes italiennes. Les mesures énergiques pri-
ses à temps -par les autorités navales empêchè-
rent-l'exécution de ce plan avant même qu'il
ait pu commencer.

. ÇÎÏIASSO,. 20. — On apprend qu'un ordre du
gouvernement italien interdit à tous les avia-
teurs de . quitter l'Italie avec un appareil. Un
concours d'aviation, qui devait avoir lieu de-
niain; à Çôme, a été différé. Le gouvernement
craint oue les aviateurs ne s'unissent à d'An-
nunzio,

ROME, .20. — La « Tribuna > et T« Epoca >
assurent que le prince Aymon, duc de Spoleto,
fils aîné du duc d'Aoste, qui était à Fiume lieu-
tenant de' vaisseau affecté à une escadrille d'hy-
dravions, revenu du Caucase le 27 août, obtint
urie^permission du ministère de la marine. On
n!à pas. de ses nouvelles. On le croyait parti en
Angleterre vers sa mère. On assure qu'il a été
vu" à Adelsbérg, ce qui ferait croire qu'il se
trouve .'dan? les environs de Fiume.

ROME, 21 (Havas) . — Le « Popolo Romano >,
précisant Je caractère de l'affaire de Fiume, dit
qu'aucun volontaire n'est parti de Rome et des
autre? villes où les enrôlements ont été faits sur
papier.

Il y a eu un seul volontaire, un ancien offi-
cier d'Annunzio, qui partit de Venise. Les au-
tres ' compagnons d'aventure furent des soldats
qui abandonnèrent, leurs unités pour aller â
Fiume, où ils étaient précédemment, en sui-
vant non d'Annunzio , mais leurs officiers dont
nn nnlnnpl pr un crv înmanHïinf.

,. ¦;; ,: • une crise probable
- MILAN, 20. — Le «Corriere délia Seras parle

d'une crise probable dans le ministère.

L'ârticls 61 de la constitution allemande
PARIS, 21 (Havas). — Le < Petit Journal >,

tout eu reconnaissant que la note allemande
donne satisfaction aux injonctions du Conseil
suprême, fait ressortir qu'elle est conçue en
termes . d'une vivacité qui , dit-il, paraît pour
tout le, moins déplacée dans un document de
cette, nature. Après s'être inclinés, les gouver-
nants de Berlin rouvrent la discussion sur le
fond même de la question. Par une argumen-
tation insidieuse, ajoute-t-il, ils cherchent à jus-
tifier leur point de vue et s'indignent contre le
Conseil suprême qui suspecta leur bonne foi-
Cette indignation chez des hommes qui approu-

vèrent Bethmann-Hollweg et sa théorie du chif-
fon de papier , ainsi que la duplicité de la di-
plomatie impériale est au moins singul ière. Le
Conseil suprême n'a pas de leçons de loyauté
et de logique à accepter de gens qui ont ainsi
perdu une magnifique occasion '.de' se taire.

VERSAILLES, 21 (Havas). — -M- Lersuer si-
gnera, lundi à 4 heures, au Trianon, le proto-
cole exigé du gouvernement allemand, par les
Alliés, pour reconnaître la nullité de l'article
61 de la constitution. La cérémonie ne sera pas
'publique. M. Cambon a été désigné pour re-
présenter le gouvernement français.

L'évacuation d'Arkhangel
LONDRES , 19. — L'agence Reuter publie la

dépêche suivante d Arkhangel, lo septembre :
L'évacuation des forces britanniques se pour-

suit dans un ordre parfait. Il faut tenir compte
des difficultés, qui sont incontestablement for-
midables. Jusqu'à présent, aucun incident sé-
rieux ne s'est produit. On a des raisons de croi-
re qu'il n'y en aura pas. Dans l'intervalle des
évacuations, les Britanniques opèrent des in-
cursions d'importance secondaire ;¦ de cette fa-
çon, les bolchévistes ne s'aperçoivent du départ
des Anglais qu'après qu'il est un fait accom-
pli. Les troupes, en grand nonùfere , sont prêtes
à s'embarquer à Arkhangel, mais les trans-
ports manquent ; ceux-ci ont été mis précé-
demment à la disposition des autorités pour ef-
fectuer l'évacuation de la population civile. :

Lenoir fait des révélations
L'exécution renvoyée

PARIS, 19. — L'ordre d'exécuter Lenoir
avait été donné pour ce matin à 5 h. 3p ; toutes
les dispositions étaient prises,, le. peloton d'exé-
cution avait pris position. A 6 h'. 45 on appre-
nait que l'exécution était retardée de une heu-
re ou deux ; à 7 h. 15, l'ordre de surseoir à
l'exécution arrivait. , - ,

Le garde des sceaux a communiqué les ré-
vélations de Lenoir à la commission, de revi-
sion, qui appréciera la suite que comporte cet
incident.

PARIS, 20. — Le ,. Temps•*» de vendredi
donne les renseignements suivants sur . ce dra-
matique incident qui * à entraîné le-sursis de
l'exécution de Pierre - Lenoir, complice de
Schœller dans l'affairé de l'achat du - Jour-
nal > :

L'exécution devait avoir lieu vendredi ma-
tin, à 6 h. 34, à Vincennéâ.

A 5 h. 30 se trouvaient réunis,'à la prison de
la Santé, le commandant Julliéh, commissaire
du gouvernement près ie troisième " conseil de
guerre, le commandant Aber t et son greffier, le
docteur Socquet, médecin légiste,: M. de Molè-
nes et M. Auvillaiu, défenseurs dû condamné.

Pierre Lenoir était réveillé lorsqu'on se pré-
senta dans sa , cellule. Il accueillit la nouvelle
de son exécution avec le plus grand sang-froid.
Il procéda seul à sa toilette, et lorsqu'il fut
habillé, le commandant Abert lui dit -qu'il était
prêt à recevoir ses déclarations, 's'il en avait à
faire. Pierre Lenoir, très calmex répondit .par
l'affirmative, et dicta alors au greffier , des dé-
clarations qu'on ne . connaît pas dans leur en-
tière exactitude, mais qu'on résume ainsi :

« Je jure devant Dieu et devant les hommes,
que ie suis innocent du crime de.trahison pour
lequel j ai été condamne. Je fais "ce serment au
moment où je vais mourir ; mais jusqu'à mon
dernier souffle, je 'në'ces-éraï'dê'protester con-
tre la condamnation iitique qui m'a frappé. Se
né cesserai, également, de protester contre les
irrégularités commises au cours ' de mon af-
faire : maintes fois j'ai demandé qu'on enquê-
tât sur les relations de mon père avec M. Cail-
laux et d'autres personnalités:;, on; me l'a tou-
jours refusé. J'ai demandé une confrontation
avec M. Caillaux, on nie l'a refusée. Et aujour-
d'hui, dans une décision de la justice, l'arrêt
de la commission d'instruction de la hàute-cour,
on relève l'affaire Lenoir à la charge de M.
Caillaux et l'on me représente comme le pré-
tendu instrument de la politique,, de M- Cail-
laux. Pourquoi veut-on m'ëxécuter alors que
l'affaire de ce dernier n'est pas jugée ? »

M. de Molènes intervint alors, et avec la
plus grande énergie requit que ces déclara tions
fussent communiquées immédiatement ' au mi-
nistre de la guerre et au président de la Ré-
publique, et qu'il fût sursis a ' l'exécution jus-
qu'à ce que l'affaire Caillaux soit jugéç..

Le commandant Jullien refusa. <-'J'ai ' des or-
dres, dit-il à l'avocat, je n'ai qu'à les exécuter. >
M. de Molènes protesta de nouveau. - ¦'¦

Le condamné'descendit alors au greffe, où il
signa la levée d'écrou. -' • '

A ce moment, le commandant Jullien annon-
ça qu'il allait référer de l'incident que venait
de .se produire et partit, aussitôt en automobile,
accompagné du commandant Abert, emportant
le procès-verbal des déclarations.

A onze heures et demie, la présidence du
conseil communiquait la note suivante .:

< Sur rapport du ministre de la guerre, con-
cluant au rejet du recours en grâce dé Pierre
Lenoir, le président de la République -a décidé
que la justice suivrait son cours. . '.

» En conséquence, l'exécution fut fixée à ce
matin. : ':

> Au réveil, le condamné fit des .déclarations
qui, conformément à la loi, furent recueillies
par le commandant Abert, rapporteur près le
troisième conseil de "guerre. Ces: déclarations
se rapportent à une affaire judiciaire eh cours
A) 1P MinHamné réclamait une,: confrontation.

> Le commandant Jullien, délègue: du géné-
ral gouverneur militaJaSé de Paris,; crut devoir
alors surseoir à l'éxecution et Vendit compte
au sous-secrétaire d'Etat de la justice militaire.
Celui-ci transmit aussitôt le dossier au garde
des sceaux, qui a décidé de saisir Tavcommis-
sion de revision. " ' • : •- . - . • ' '.

» Cette commission aura à apprécier .les sui-
tes que comporte l'incident. *»

PARIS, 20. — Il est probable qu'à la suite
de ses révélations, Lenoir sera confronté avec
Caillaux, dit le < Petit Parisien >. Son recours
en grâce a bien été rejeté, mais >si le procu-
reur général estime pouvoir ' faire état de ses
déclarations et qu'il rédige un nouveau mé-
moire, il n'y a pas de doute que la commission
de justice compétente, si elle juge utile de faire
entendre Lenoir au procès Caillaux, n'agisse
en conséquence. . ".¦¦ •

NOUVELLES DIVERSES

Un nouveau parti fédéral . — Les groupes
politiques et patrioti ques réunis samedi au
Bùrgerhaus à Bern e, ont déclaré ionder l'Union
démocratique suisse. Le parti populaire natio-
nal de Bern e, est. désigné comme - section, vorort.

L'Union démocratique suisse ' recommande
aux partis et aux groupes politiques qui en font
partie de présenter des candidats au Con-
seil national partout où cela sera possible. Là
où cela ne sera pas possible,."il est recomman-
dé aux adhérents à l'Union démocratique suisse

d appuyer les partis ou les candidat s qui se
rapprochent le plus des idées exprimées dans
la déclaration de principes du 30 août 1919.
L'Union démocratique suisse exprime en outre
le vœu que, dans la prochaine Assemblée fédé-
rale, il se forme un nouveau groupement parle-
mentaire sur la base de la déclaration de prin-
cipes du 30 août 1919.

Après avoir entendu des rapports de M. ie
prof. Nippold en allemand, et de M. René Payot
en français, sur la Suisse et la Société des na-
tions, l'Union démocratique a volé par acclama-
tions une résolution exprimant le vœu que la
Suisse entre le plus tôt possible dans la Société
des nations.

Le recours Peter écarté. — La division de
droit public du tribunal fédéral a rejet é k l'u-
nanimité et comme non fondé le recours du
commerçant Peter contre le jugement de la
cour d'assises du canton de Berne, qui l'avait
condamné à 200 fr. d'amende, 10 jours de pri-
son et 500 fr. d'indemnité-pour calomnies et in-
jures envers le conseiller national Schmid-
heinv.

L'affaire Kung-Traber. —¦ Au procès intente
contre le conseiller municipal Traber pour vio-
lation de ses devoirs de service, et contre le
président ; de l'Union , Kung, pour contravention
à des' décisions officielles,Te procureur du dis-
trict propose,, pour Traber, une peine de .14
jours .de prison et 100 fr. d'amende , et pour
Kung 8 jours de prison et 100 fr. d'amende.

Traber présente lui-même' sa défense , tandis
que Kung est assisté d'un avocat. Le jugement
sera rendu ultérieurement. ;

La dépréciation du fran c français. — Selon
le -- Jdurnal » le ministère des finances enquê-
te sur l'importation frauduleuse en France de
valeurs de .bourse cotées à Paris et à l'étranger.
Cette affaire a contribué à .la . dépréciation du
franc.

Le droit de raser. — Parmiles métiers exercés
par. les femmes en remplacement de leurs maris
partis pour la guerre, et qui ont le plus de
chances de rester entre les mains féminines,
on doit compter celui de Figaro.

Au , Canada et aux Etats-Unis, déjà bien plus
qu'en France, les femmes maniaient la savon-
nette et le rasoir : les journaux anglais nous ap-
prennent, que la < barbière > parait , avoir pris,
à Londres, droit de cité. Il en est jusqu 'à huit
qui opère simultanément dans un des salons
les plus fréquentés de West-End ; quelques éta-
blissements ont maintenant un personnel exclu-
sivement féminin.. C'est encore une manière de
s'occuper du poilu. En France, cet emploi de la
main-d'œuvre féminine a été jusqu'ici peu ré-
pandu ; on ne le trouvait guère, qu'au fond des
campagnes,là où le client s'entendait demander
s'il . voulait être ra»é au pouce ou à la cuiller.
L'homme peut bien laisser porter sur lui la
main de celle qui est maintenan t, sinon son
semblable, du moins son égale. Le droit de ra-
ser ne doit-il pas accompagner celui d'entrer
dans les assemblées délibérantes ?

I NQtJTS î TTON
Pourquoi il faut signer le référendum

On nous écrit :
Les offices communaux de ravitaillement

viennent de . recevoir de l'office cantonal le pe-
tit billet suivant :

< Bons de rabais du prix du lait. — Nous
devons vous informer que, dorénavant , l'office
fédéral du lait fera vérifier auprès des com-
munes les décomptes de lait à prix modéré et
à prix réduit. L'inspecteur fédéral chargé de
ce soin exigera l'exhibition des bons de ra-
bais rouges et bleus, comme documents pour
le pointage. Nous vous rappelons que les bous
portant mention du nom de la . Commune,""de
celui du vendeur et de celui de l'acheteur se-
ront seuls pris en considération pour l'octroi
des subsides. > : ¦ . .

Ainsi, dix mois après la cessation des hosti-
lités, la bureaucratie fédérale trouve encore
moyen de serrer un peu plus la vis aux Commu-
nes. Pendant la durée de la guerre et jusqu 'à ce
jour, cette même bureaucratie s était contentée
de vérifier les , comptes de ravitaillement des
communes d'après les rapports . envoyés men-
suellement par les offices communaux et con-
tresignés par les autorités communales. Aujour-
d'hui, cela ne suffit plus et M. l'inspecteur fé-
déral viendra s'asseoir dans les bureaux des
communes à titre d'employé supérieur, natu-
rellement, investi du pouvoir à lui octroyé par
nos hautes autorités fédérales, et les adminis-
trations des communes n'auront qu'à s'incliner
devant le grand inquisiteur fédéral. C'est ainsi
que les pontifes qui siègent à Berne entendent
respecter l'autonomie des cantons et des com-
munes. Pour eux, la signature des honorables
membres de nos humbles autorités n'a plus au-
cune ' valeur. Il n'y a plus que le fédéral qni
compte, qui' mérite d'être respecté. Voilà où
nous sommes arrivés avec la centralisation à
outrance. . : •

Ce qui choque dans celte afîaire , c est bien
moins la, question ¦ d'un pointage, d'une vérifi-
cation, ;qûe le procédé qui consiste à faire d'un
employé fédéral, .qui, la plupart dû temps,
n'est qu'un personnage insignifiant, un contrô-
leur des communes, un . inquisiteur quelquefois
malveillant et d'autant plus autoritaire qu'it se
croit un être supérieur. -

' - ' ¦ .
-

. * ¦*
.

Les lignes qui .précèdent nous ont été suggé-
rées par la demande de référendum lancée ces
derniers jour s. Il s'agit de la loi fédérale por-
tant réglementation des conditions de travail ,
du 27 juin 1919.

De nouveau, on cherche à créer une centra-
lisation formidable dans un domain e qui, plus
que tout autre, devrait rester à l'abri de la cen-
tralisation : le travail.

N'y a-t-il pa^ encore assez de bureaux à Ber-
ne, sans qu'on vienne nous parler de monter de
toutes pièces une organisation comme celle pré-
vue par la nouvelle loi ? Un office fédéral du
travail ! Mais, tout citoyen qui réfléchit un peu
se rendra compte, en étudiant cette loi, de ce
que comporte l'organisation d'un pareil office.
Son activité consistera à étudier les conditions
du travail à domicile et du travail dans l'in-
dustrie,' les arts et métiers et le commerce. En
plus de cet office , il sera créé deux commis-
sions : 1° la commission fédérale des salaires ;
2° les comités fédéraux des salaires.

Cela n'a l'air de rien sur le papier. Mais dans
la pratique, voyez-vous cette armée de fonction-
naires, d'employés, d'inspecteurs, - de contrô-
leurs, etc. ? Et les frais qui résulteront de cette
organisation se chiffreront certainement nar

millions de francs chaque année. .Ne vaudrait.;!
pas mieux .employer cet argent pour des (&,
vres sociales ?

Un autre côté de la loi est celui qui fait in|ç.venir les cantons et les communes dans l'oroà"
nisation des offices. L'article 13 dit : < L'offj cjdu travail et les offices des salaires peuvent
procéder à toutes les enquêtes que nécessite U
constatation des faits. Ils ont notamment iftdroit de prendre connaissance des listes d9paie, comme aussi d'entendre les chefs d'entre,
prise et les personnes occupées dans l'exploj.
tation. Les personnes citées sont tenues de com.
paraiire et de fournir des renseignements. )
Et voici l'art . 11 : •'¦ L'office du travail et lesoffices des salaires peuvent réclamer pour l'ac
complissement de leurs fonctions le concours
des autorités cantonales et communales , de mê-
me que celui des travaux publics de travail ,
des bureaux de statistique cantonaux et com-
munaux, etc.

Comme on le v oit, il suffira qu 'il plaise à
ces messieurs d'aller mettre leur nez dans le§
affaires cantonales et communales et personne
n'aura rien à dire, les cantons et les communes
n'auront qu'à s'incliner devant les offices su.
blimes de Berne. Donc, nouvelle inquisition en
perspective ! »

Puis, il y a les dispositions pénales prévues
à l'art. 26, qui ne sont pas piquées des vers :
amendes de 10 francs à 500 francs avec un
alinéa disant : <: Les dispositions générales dn
code pénal fédéral du 4 février 1853 sont ap.
plicables. » Vous voyez d'ici la procédure et les
procès !

D'autre part , il y a tellement de chinoiseries
dans cette loi que tout électeur sensé qui se
donnera la peine de la lire sera fixé sur ce
qu'il doit faire et signera sans hésiter la de-
mande de référendum. E. N'.
_ .— ______¦_ ____¦_____«____ ________¦ 11 ¦ ———
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51. Poincaré en voyage
PARIS, 22 (Havas) . — M. Poincaré est parti

à 21 h. 30 pour Briey, Longwy et Saint-Mihiel,

Incendie
MARSEILLE, 22 Havas). — Un incendie s'est

déclaré dimanche matin au camp américain de
Miramar : les dépôts de nitrate de la poudrerie
de Saint-Chamas, voisins du foyer de combus-
tion, ont été atteints par le feu.

Fonï'rages
BELLINZONE , 22. — Le Conseil d htat a

a chargé le conseiller national Cattori de se
rendre à Rome afin d'y négocier avec le gou-
vernement italien l'achat de fourrages pour le
canton du Tessin.
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Madame et Monsieur Cari Russ et. la famille
de

Mademoiselle Louise SCHÉREN
ont là-douleur de faire part du décès de leur
chère sœur, belle-sœur et tante, que Dieu a re-
tirée à Lui dimanche 21 septembre , après une
très longue maladie.

Mon ' âme retourn e en ton repos, cai
l'Eternel t'a fait du bien.

Ps. CX VI. 7.
L'enterrement aura lieu sans suite.
Prière de ne pas envoyer de fleurs.

On ne reçoit pas.
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Madame veuve Olga Rebufat-Wyss ; Mon-
sieur Albert Rebufat ; Mademoiselle Blanche
Rebufat, à Marseille ; Monsieur et Madame
David Besson et leurs fils , à Neuchâtel ; Mon-
sieur et Madame César "Wyss et leur fils , à
Yverdon ; Madame veuve Maurice Leydet, à
Marseille : les enfants de feu Léon Wyss ; Ma-
demoiselle Marguerite Wyss et son fiancé, Mon-
sieur E;wald Flury, à Neuchâtel ; Mademoiselle
Cécile Zurniubli , à Serrières, ont la douleur de
faire part a leurs parents, amis et connaissan-
ce- du décès de

Monsieur Albert REBUFAT
Capitaine de vaisseau

leur cher époux, père, beau-frère et oncle, en-
levé à leur" affecti on, après une longue mala-
die, le 20 septembre 1919, à Marseille.

Neuchâtel , le 22 septembre 1919.
Cet avis lient lieu de lettre de faire part


